
INSTITUT PASTEUR (IPA)

31 cas de variant
Delta confirmés 
en Algérie

CORONAVIRUS EN ALGÉRIE

495 nouveaux cas,
361 guérisons 
et 10 décès
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5juillet 1962- 5 juillet 2021 : 59e
anniversaire de l’indépendance
pays...Tant que ça ! Dieu que cela

est passé comme un éclair.
Sexagénaire…déjà, l’Algérie
indépendante, s’étonnent les populaces
. Si jeune et tellement défigurée ,
disent les déçus de l’istiqlal. 
5 juillet 1962…La pellicule, aux
images sépia, défile. Liesse et
incrédulité , chants et danses , treillis
et Haïks , calots et grades rigides…
Sauf que la mitraillette est déjà le
joujou préféré des libérateurs. 
Et le chemin de halage pour la
conquête du pouvoir est déjà tracé par
certains. 
5 , 6 , 7 , 8, juillet 1962…Les fêtards,
d’une indépendance si longue à
étrenner, sont épuisés. Les uns rentrent
chez eux , d’autres dans un nouveau «
chez eux ». Tout est vacant. Et la
vacance durera toujours.
La trêve est de courte durée…car les
postulants aux premières loges
affrontent ceux qui déjà contestent
leur légitimité. Ils appelleront ça : les
nuages de l’été 62 que chantera un
refrain intitulé : « Sebaa snine barakat
»…allusion à la lutte fratricide qui fait
rage.
Mais dans ce tableau traversé de
taches cruelles , apparaît la course au
koursi…et qui ne s’arrêtera jamais. 
Ben Bella est porté au pouvoir dans
l’euphorie de l’indépendance. La
mitraillette prêtant toujours ses
cartouches à ses préférés. Et Ben Bella
en est un. Il pérore, agite les foules. Il
passe, de la juva 4 à la DS 19, avec la
bouffonnerie assumée du rôle. Il
s’américanise, puis se cubanise en 24
heures. Et au retour au pays , il
dissout la 1ère assemblée algérienne
présidée par Ferhat Abbas. 
Boumedienne est aux aguets. En juin
65 il dépose H’mimed selon
l’expression de Zbiri.
Chadli succède à Boumedienne puis
vinrent des années difficiles pour le
pays, puis Zeroual , puis Boutef et ses
4 mandats ,qui ne quittera son koursi
que malade et sous l’estocade d’une
rue nommée hirak.
Tebboune est élu président dans le
sillage du Hirak. Une énième
constitution voit le jour, suivie par des
élections législatives au taux
d’abstention effarant. 
5 juillet 2021…Le président gracie
quelques détenus d’opinions, élève
quelques généraux au grade supérieur.
Mais une chose manque : les youyous
de l’indépendance. Disparus à jamais
des gorges et des octaves déçues d’une
indépendance confisquée…selon la
formule inusable de Ferhat Abbas. 

Les youyous 
de l’indépendance

En Vrac
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“Aucune excuse
pour ne pas se
faire vacciner” P2



Le taux de réussite à l'examen du
Brevet de l'Enseignement
Moyen (BEM-session 2021) a

atteint 64,46 %, a annoncé di-
manche le ministère de l'Education
nationale dans un communiqué.
Sur 620.583 candidats qui se sont
présentés à ces épreuves du 15 au
18 juin dernier, 400.053 ont décro-
ché le sésame pour accéder aux
études secondaires, sachant que le
nombre des candidats inscrits en
vue de passer l'examen, a été es-
timé à 625.205 candidats.
Concernant les candidats admis
avec mention, leur nombre s'élève,
selon la même source, à 219.539
admis répartis entre 4.303 admis
avec mention excellent, 35.093
admis avec mention très bien,
71.108 admis avec mention bien,
ainsi que 109.035 candidats ayant
été admis à l'examen avec mention
assez bien.

Ainsi, le nombre des élèves de la 4e
AM admis à la 1e AS s'élève à
452.144 admis, soit un taux de 72,86
%.
Les résultats de la session de juin
2021 ont connu " une amélioration"
de l'ordre de 9%, comparativement à
ceux enregistrés lors de la session
2019," en dépit des circonstances
exceptionnelles de scolarisation lors
de l'année scolaire 2020-2021",
d'autant plus que le ministère a af-
firmé, à ce propos, que le secteur "
n'a pas connu de tels résultats de-
puis plusieurs années".
Cette amélioration s'explique, selon
le ministère, par "l'adoption du sys-
tème d'enseignement par groupes et
de permanence, qui a été salué par
les membres de la communauté
éducative".
Le ministère a également présenté
ses "sincères" félicitations aux admis
à la première année secondaire, leur

souhaitant "davantage de succès et
d'épanouissement dans leur cursus
scolaire".
La tutelle a aussi remercié l'ensem-
ble des membres de la communauté
éducative pour les efforts consentis
tout au long de l'année scolaire "en
matière d'accompagnement des
élèves et d'amélioration du niveau
de la performance éducative et des
prestations en vue de réaliser les ob-
jectifs escomptés".
Le taux d'admission des élèves des
classes de la quatrième année du
cycle moyen pour la saison scolaire
2019-2020 avait atteint 90,61 %.
Ce taux représente le nombre global
des élèves ayant obtenu une
moyenne neuf (9) ou plus sur 20 du-
rant les deux semestres (1 et 2) de
l'année scolaire 2019-2020, ainsi
que ceux admis après leur réussite à
la session septembre 2020.

APS

EDUCATION

Le taux de réussite au BEM est de 64,46 %

Dans une déclaration à l'APS, M.
Rahal a précisé que "l'Institut Pas-
teur d'Algérie a distribué les vac-

cins anti-Covid-19 sur toutes les wilayas
du pays et que les citoyens n'ont qu'à se
déplacer aux établissements et espaces
publics pour se faire vacciner".
Estimant que "les citoyens ne pourraient
désormais présenter aucune excuse pour
ne pas se faire vacciner", le responsable a
souligné que le vaccin "reste le seul
moyen de prévention contre la propaga-
tion du Coronavirus, outre le strict res-
pect des gestes barrières auxquelles ont
appelé les autorités publiques", rappelant
la poursuite des efforts pour l'importation
des quantités suffisantes de vaccin au
cours du mois de juillet en cours et d'aout
prochain.
Pr. Rahal a exhorté, à cette occasion, les
citoyens à intensifier les efforts pour une
lutte contre la Covid-19 et "un retour à la
vie normale".
En ce qui concerne le renforcement des
capacités d'accueil des hôpitaux en termes
de lits pour faire face à l'augmentation du
nombre de cas Covid-19 durant les der-
niers jours, le même responsable a fait
état de 2.000 lits d'hospitalisation et de
230 autres pour la réanimation à travers
le pays, soulignant que le ministère avait
pris en considération l'expérience de pré-
cédentes vagues qu'a connues le pays en
vue de réunir les conditions favorables à
la prise en charge des malades Covid-19".
Pour faire face à la hausse des cas dans la
capitale où il y a une forte densité de po-
pulation, les hôpitaux des wilayas de Ti-
pasa et de Blida sont appelés à la
rescousse.
Le chef du service d'épidémiologie à l'Eta-
blissement hospitalo-universitaire (EHU)
de Blida, Abderrezak Bouamra, a insisté
sur la nécessité pour les Algériens de se
faire vacciner et de respecter les gestes
barrières pour briser la chaîne de trans-
mission de la Covid-19.
"Les gens sont aujourd'hui conscients de
la nouvelle vague de contamination qui
ne peut être stoppée qu'à travers la vacci-
nation et le respect des mesures bar-

rières", a-
t-il soutenu, mettant en garde contre le
variant britannique qui est en train de ga-
gner du terrain chez nous, selon les ana-
lyses des cas hospitalisés récemment.
Concernant la vaccination, dont 2 mil-
lions d'Algériens ont bénéficié à ce jour, il
a estimé que "ça reste très en-deçà des ob-
jectifs tracés", invitant les pouvoirs pu-
blics à "acquérir davantage de doses pour
briser la chaîne de transmission".
Il a également appelé les citoyens à tirer
profit de l'expérience des Etats qui ont
vacciné un grand pourcentage de leurs ci-
toyens, ce qui leur a permis de retrouver
une vie normale.
Dans une déclaration en marge de la céré-
monie de lancement de la campagne de
vaccination au profit des travailleurs de la
Caisse nationale de sécurité sociale des
non-salariés (CASNOS) et de leurs
proches, au Centre familial de la caisse à
Ben Aknoun (Alger), le porte-parole du

Comité scientifique de suivi de l'évolution
de la pandémie du Coronavirus, Djamel
Fourar, avait assuré qu'"aucun risque sur
la santé publique n'a été enregistré depuis
le lancement de la campagne de vaccina-
tion en janvier dernier".
La stratégie nationale de vaccination vise
à rapprocher le vaccin des citoyens en le
mettant à la portée de tous, dans les éta-
blissements de santé ou dans les espaces
publics de proximité, pour leur permettre
de se faire vacciner sans rendez-vous ni
préinscription,  a-t-il dit.
Et d'ajouter que "le principe visant à rap-
procher le vaccin des travailleurs des dif-
férents secteurs, en collaboration avec la
Caisse nationale des assurances sociales
(CNAS) et l'Union générale des travail-
leurs algériens (UGTA), tend à permettre
une reprise des activités économiques qui
ont stagné dans tous les pays du monde à
cause de cette pandémie".
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«Aucune excuse pour ne pas se faire vacciner»INSTITUT PASTEUR (IPA)
31 cas de variant Delta
confirmé en Algérie

Sept (7) nouveaux cas du variant Delta du
Covid-19 ont été enregistrés dans la wilaya
d'Alger depuis le 20 juin dernier, portant

ainsi à 31 le nombre de cas confirmés de ce va-
riant, a indiqué hier l'Institut Pasteur d'Algérie
dans un communiqué.
"Dans le cadre de la surveillance de la circulation
des différents variants du virus SARS-CoV-2,
nous avons enregistré à partir du 20 juin 07 nou-
veaux cas du variant Delta (B.1.617.2) au niveau
de la wilaya d'Alger. Le nombre total de cas
confirmés de ce variant s'élève ainsi à 31 cas de-
puis le 03 mai dernier", précise le communiqué.
L'institut Pasteur d'Algérie a présenté aussi,
dans son communiqué, la distribution des cas de
variants préoccupants et d'intérêt, tels que clas-
sés par l'Organisation Mondiale de la Santé
(OMS), circulant actuellement en Algérie et dé-
tectés sur l'ensemble des PCR positives, durant
le deuxième trimestre de l'année en cours.
Concernant les variants classés préoccupants, il
a été enregistré un taux de 50.47% de cas du
variant Alpha (B.1.1.7) et de 2.63% de cas du va-
riant
Delta (B.1.617.2).
Pour ce qui est des variants classés d'intérêt
(sous surveillance), il a été enregistré un taux de
44.18% de cas du variant Eta (B.1.525) et de
2.72% de cas du variant A.27 (récemment dé-
tecté).
Enfin, l'Institut Pasteur d'Algérie a souligné, face
à la hausse des cas positifs de Covid-19 obser-
vée durant ces derniers jours, qu'il est plus
qu'impératif de rester vigilant et de respecter
strictement les règles de base stipulées dans le
protocole sanitaire (port de masques de protec-
tion, distanciation physique et lavage fréquent
des mains) pour limiter la propagation du virus
et, par là, ses variants.

R.N

OPÉRATIONS DE DÉVASEMENT
DES BARRAGES 

Le volume de vase
avoisine 11 millions M3

Le ministère des Ressources en eau a lancé
plusieurs opérations de dévasement des
barrages à travers l'ensemble du territoire

national, l'objectif étant de parvenir à une exploi-
tation optimale des capacités de remplissage de
ces infrastructures, selon un communiqué du mi-
nistère.
Le volume de vase devant être enlevé avoisine
11 millions M3, dont 2 millions M3 du barrage
Fergoug (Mascara), 4 millions M3 du barrage
Ghrib (Ain Defla), et 5 millions du barrage d'El
Hamiz (Boumerdès).
Faisant état d'opérations similaires devant être
lancées pour le dévasement de près de 33 mil-
lions M3 dans 6 autres barrages du pays, le mi-
nistère a précisé qu'il s'agit d'une opération
d'enlèvement de 8 millions de vase du barrage
Foum El Gherza (Biskra), 5 millions M3 du bar-
rage Zerdaza (Skikda), 5 millions M3 du barrage
Djorf El Torba (Béchar), 5 millions M3 du barrage
Merdja Sidi Abed (Relizane), 5 millions M3 du
barrage Foum El Kais (Khenchla) et 5 millions
M3 de celui de Bouhanifia (Mascara).
Ces opérations s'inscrivent dans la démarche du
ministère des Ressources en eau visant à aug-
menter les capacités de mobilisation des res-
sources en eau de surface, notamment au
niveau des stations qui sont en cours d'exploita-
tion.
Le ministère des Ressources en eau avait pris
plusieurs mesures visant à mettre fin à ce phé-
nomène, à travers le lancement de grandes opé-
rations de reboisement autour des bassins
hydrographiques en vue d'éviter l'érosion des
sols à l'intérieur des digues, qui est à même
d'entraîner le phénomène d'envasement.
A ce titre, les services de l'Agence nationale des
barrages et transferts (ANBT) ont procédé à la
plantation de 350.000 arbres au niveau des bar-
rages exploités depuis le début de janvier 2021
jusqu'à ce jour.

R.N

Brèves

Le directeur général des structures sanitaires au ministère de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, Lyes Rahal a affirmé que "toutes les barrières bureaucratiques" avaient été
brisées en vue de mettre le vaccin anti-Covid-19 à la disposition de l'ensemble des citoyens au
niveau des espaces publics et des établissements mobilisés par le ministère dans le cadre de la
campagne de vaccination.
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Il a souligné, dans ce sens, la
détermination du peuple al-
gérien à "affronter, résolu-

ment et énergiquement, tous
ceux qui seraient tentés de s'at-
taquer à l'Algérie, forte par son
peuple et son armée".
Le président de la République
s'est attardé sur la célébration
de notre Glorieuse fête de l’In-
dépendance en ce 59e anniver-
saire qui fait revivre la date du 5
juillet 1962, une date qu'il a
qualifiée de "jour mémorable
de couronnement des luttes
acharnées de notre peuple et de
son héroïque combat à travers
l'histoire et nous donne l'occa-
sion de méditer les idéaux et
principes nationaux sacrés".
Et d'ajouter: "Des idéaux et
principes à la consécration des-
quels s'est vouée une génération
de pionniers du Mouvement
national et à la perpétuation
desquels ont, résolument, veillé
nos Chouhada et nos moudja-
hidine en menant une guerre
féroce dans laquelle le colonisa-
teur abject a mobilisé les plus
redoutables armes massacre, de
brutalité et de destruction".
Par ailleurs, le président de la
République a affirmé que "le
respect des engagements que
nous avons pris et sur la base
desquels nous avons établi un
programme et des priorités au
service du peuple, continuera à
guider résolument nos pas vers
les objectifs escomptés, avec le
soutien des fidèles patriotes aux

principes novembristes, pour la
lutte contre la corruption, la
moralisation de la vie publique,
l'encouragement de l'esprit
d'initiative et de l'investisse-
ment, la création de la richesse
et la consécration de la citoyen-
neté, du civisme et de la fierté
de note identité et de notre ap-
partenance".
"La voie de la loyauté aux
Chouhada et à notre serment
envers le valeureux peuple algé-

rien demeure, elle, inébranla-
ble, en dépit de ceux qui se sont
laissés entrainer vers la propa-
gande et la désinformation, no-
tamment ceux dépourvus
d'objectivité et de probité, et qui
ne lésinent pas à porter atteinte
à l'Etat et à ses institutions", a-t-
il poursuivi.
S'agissant, dans un contexte lié,
des élections législatives organi-
sées par l'Algérie en juin der-
nier, le Chef de l'Etat a soutenu

"nous avons franchi, il y a
moins d'un mois (le 12 juin
dernier), un pas important dans
la démarche nationale de re-
dressement global, qui repose
sur une méthodologie progres-
sive et un impératif d'efficience,
qu'il s'agisse du rétablissement
de la confiance et de la crédibi-
lité des institutions de l'Etat ou
des défis multiples sur les plans
économique et social".

R.N/APS

59E ANNIVERSAIRE DE LA FÊTE DE L'INDÉPENDANCE

Le message de Abdelmajid Tebounne
Dans un message adressé à la nation, à la veille de la célébration du 59e anniversaire de la fête de
l'Indépendance et de la jeunesse, le président de la République a soutenu que "le peuple algérien, qui a
conforté sa glorieuse Marche par la référence du 1er Novembre, est en mesure de battre en brèche les
intentions des courants suspects et leurs manœuvres visant à attenter à la sécurité et à la stabilité du pays".

SUSPECTE POLLUTION MARINE

150 personnes intoxiquées à la plage de Ténès

Au moins 149 baigneurs ont été éva-
cués vers les structures sanitaires de
Ténès dimanche après avoir été at-

teints d'affections pulmonaires sur la plage
éponyme. Le wali de Chlef a indiqué dans
une déclaration à Echourouk-TV que des
échantillons d'eau ont été prélevés sur la
grande plage de la ville de Ténès à des fins
d'analyse pour connaître les raisons de l'af-
fection de dizaines de baigneurs. Il a précisé
que les soupçons se portent sur un cargo
transportant du bétail, amarré au port com-
mercial. Des équipes de plongeurs ont été
dépêchées sur place pour effectuer des re-
connaissances sous-marines près de la plage
et du port commercial, à la recherche de re-
jets toxiques du même navire. Le Wali de
Chlef, qui a annoncé que le procureur géné-
ral près la cour de Chlef a été informé de
l'incident aux foins d'enquête sur ces di-
zaines d'intoxications, a annoncé également
la fermeture jusqu'à nouvel ordre de la plage
de Ténès. Le chef de l'exécutif de Chlef a par
ailleurs annoncé que les résultats des ana-
lyses des eaux de la plage de la ville seront
disponibles dans 24 heures. Selon la même
source, au moins 45 personnes ont pu quit-
ter l'hôpital de la ville en début de soirée.
Un responsable à la Direction locale de la
Santé et de la Population (DSP) a indiqué
hier que les victimes de la présumée intoxi-
cation ont toutes quitté cet établissement de
santé après avoir reçu les soins nécessaires.
"Sur les 193 personnes admises à l’hôpital de
Ténès dans la soirée de dimanche, 7 y ont
passé la nuit et ont quitté cet établissement
de santé hier à 7 heures du matin après avoir

reçu les soins nécessaires", a précisé à l'APS
le responsable de la prévention à la même
direction, Dr Nasreddine Benkartalia.
Il a signalé que les personnes admises à l’hô-
pital de Ténès présentaient divers symp-
tômes tels la fièvre, nausées, vomissements,
rougeur des yeux et allergie, relevant que les
médecins et le personnel paramédical sont
restés au chevet des malades jusqu’au petit
matin.
Selon lui, les victimes, des personnes qui se
baignaient à la plage centrale de Ténès, au-
raient inhalé une odeur d’un gaz qui s’est
vite propagé à la faveur du vent ayant soufflé
durant toute l’après-midi du dimanche, si-
gnalant que les analyses détermineront avec
précision la nature du gaz en question.
Intervenant sur la radio régionale de Chlef,
le wali, Lakhdar Seddas, a confirmé qu’au-
cune victime de la présumé intoxication ne
se trouvait actuellement à l’hôpital de Ténès,
faisant état de la mise sur pied de commis-
sions d’enquêtes afin de connaître les "te-
nants et aboutissants" de cette affaire.
"Des services relevant de divers corps sécu-
ritaires se sont déplacés dans la soirée d’hier
à la plage centrale de Ténès en vue d’effec-
tuer les analyses d’usage, nécessaires en pa-
reille circonstance, lesquelles nécessitent
une haute technologie", a-t-il fait savoir.
Par la même occasion, le chef de l’exécutif
locale a fait part de l’envoi, par le ministère
de l’Environnement, d’une commission spé-
cialisée chargée d’analyser les eaux de l’oued
situé non loin de la plage en question.
"Aucune hypothèse ne sera négligé mais,
bien évidemment, la plus plausible (elle re-

vient avec insistance), est celle se rapportant
au déversement d’un bateau se trouvant au
large de Ténès d’aliments de bétail", a-t-il
souligné, faisant état del’ouverture d’une en-
quête par le parquet de Chlef a ce sujet.
De son côté, le directeur de l’antenne locale
de l’Algérienne des Eaux (ADE), Houari
Bouazza a fait part de l’arrêt "à titre préven-
tif ", de l’alimentation en eau à partir de la
station de dessalement de Ténès, signalant
que l’analyse des prélèvements effectués
n’ont présenté aucune anomalie.
"Aucune anomalie n’a été constatée sur les
échantillons d’eau de mer ainsi que ceux des
eaux traitées, d’où notre décision de repren-
dre l’approvisionnement en eau de la popu-
lation dès cette après-midi dès lors qu’elle ne
présentait aucun risque sur sa santé", a-t-il
fait savoir.
Au total, 36 éléments de la Protection civile
sont dénombrés par les victimes de cette in-
toxication en l’occurrence 8 plongeurs pro-
fessionnels et 28 travailleurs saisonniers, a
fait savoir pour sa part le chargé de commu-
nication de la direction locale de ce corps
constitué, le capitaine Yahia Messaâdia.
Il a signalé que les premiers cas de vomisse-
ments et d’évanouissement ont été signalés
juste après la fin de la cérémonie de l’ouver-
ture officielle de la saison estivale dimanche
en fin d’après-midi.
"Juste après qu’il eût été informé de l’inci-
dent, le wali de Chlef s’est déplacé sur place,
décidant aussitôt de la fermeture immédiate
de la grande plage de Ténès ainsi que celles
d’El Marina et Oued Lagsab", a-t-il détaillé.

R.N

Brèves
JUSTICE
Mesures
d’élargissement pour
des jeunes détenus

Dix-huit jeunes ont été libérés, ce di-
manche 4 juillet 2021, à la faveur
d’une décision du président Abdelmad-

jid Tebboune, l’occasion de la célébration du
59e anniversaire de la fête de l’Indépen-
dance et de la Jeunesse. « L’opération se
poursuit », a précisé le ministère de la Jus-
tice dans un communiqué.
Les mesures d’élargissement concernent les
jeunes poursuivis pénalement et se trouvant
en détention pour « avoir commis des actes
liés à l’attroupement ».
« Les juridictions compétentes ont procédé,
à partir de la date d’aujourd’hui (dimanche,
NDLR), à l’élargissement de ces individus
dont le nombre s’élève à l’heure de la rédac-
tion de ce communiqué, à 18 détenus et
l’opération se poursuit pour les autres », a
encore indiqué le ministère de la Justice,
sans préciser le nombre total des détenus
concernés par la mesure présidentielle.
Près de 300 personnes, en majorité des
jeunes, sont détenues pour des délits d’opi-
nion ou des faits en relation avec les mani-
festations du Hirak selon le décompte du
Comité national pour la libération des déte-
nus (CNLD).
La plupart n’ont pas été jugés puisqu’ils ont
été arrêtés depuis fin mai.
Il ne s’agit pas de grâce présidentielle
puisque celle-ci ne peut être accordée léga-
lement qu’aux détenus définitivement
condamnés. L’instruction présidentielle, qui
n’exclut pas ceux en instance de jugement,
devrait permettre à un grand nombre d’entre
eux de quitter la prison.
En revanche, Une autre catégorie de déte-
nus, proche du Hirak, ne serait pas concer-
née par ces mesures, à l’instar de Fehi
Gharas, secrétaire général du MDS, arrêté
mercredi dernier et placé en détention provi-
soire.  Ne sont pas concernés, n’ont plus,
des personnes comme l’activiste Karim
Tabou qui n’est qu’en liberté provisoire et qui
attend son procès, ni un le général major à la
retraite Ali Ghadiri, détenu depuis près de
deux ans et aucune date sur son jugement
n’est avancée.

Abir Najri

ARMÉE
Promotion de dix
nouveaux généraux
majors

Al’occasion de la célébration du 59e an-
niversaire de la fête de l’indépendance
de l’Algérie, le président de la Répu-

blique, ministre de la Défense nationale, chef
suprême des Forces armées, Abdelmadjid
Tebboune, a présidé, ce dimanche 4 juillet,
au Palais du Peuple, à Alger, la cérémonie
annuelle de remise de grades et de mé-
dailles à des officiers de l’Armée nationale
populaire (ANP).
Une cérémonie, qui s’est déroulée en pré-
sence du général de corps d’armée, Chef
d’état-major de l’ANP, Said Chanegriha, et
qui a été transmise en direct plusieurs
chaines de télévision.
Dix généraux ont été promus au grade de
généraux majors durant la cérémonie. Il
s’agit de Noureddine Gouasmia (gendarme-
rie), Mourad Kerboua (forces navales),
Aomar Serir (Commandant de l’Ecole mili-
taire polytechnique de la première région mi-
litaire), Abdennour Azouz (directeur de
l’Établissement de rénovation du matériel au-
tomobile de Dar El Beida à Alger), Rahal
Mlizi (Commandant de l’Ecole Supérieure
Navale de Tamenfoust), Salah Cheklal (force
aériennes), Rabah Mahtout, Mabrouk Sada,
Ahmed Salmi (forces aériennes), Mohamed
Ahmed Sayeh et Zoubir Ghouila (forces aé-
riennes). Ont été promus au grade de géné-
raux, les colonels Mohamed Chérif Hafsi (ex-
commandant de l’Ecole des sous-officiers
d’intendance de Guelma), Khoudir Bense-
nouci, Mohamed Salah Hamoud, Touami Re-
dhaoui, Bensouleiman Khelal, Mohamed
Khadri (forces aériennes), Slimane Ghazali,
Azzeddine Sakri et Souraya Aissaoui (forces
aériennes). 

R.N



La Nation : Vous avez fait l’Epau
(Ecole polytechnique d’architecture
d’Alger) ?

Liess Vergès : Non, j’y ai enseigné pendant
trois ans le projet urbain et le projet archi-
tectural. Ce qui était un privilège. La trans-
mission du savoir me passionne. Pour ma
part, j’ai étudié l’art appliqué et le design à
l’école Camondo, à l’atelier du Louvre et
Paris-La Villette. J’ai plus tard développé
une approche personnelle sur le ''sensible'',
''la qualité'', ''l’espace'', ''l’habité''. Je ne suis
évidemment pas le seul mais comme le mé-
tier devient extrêmement rationnel et ratio-
naliste. Il est maintenant basé sur le
rendement que ce soit en Algérie ou ailleurs
où la qualité architecturale baisse aussi. On
le voit bien avec les bâtiments du Tertiaire,
ce qu’on appelle les «murs rideaux», des
structures sur lesquelles on plaque du verre.
Cela donne les tours que tout le monde
connaît.

Comme celles qui commencent à fleu-
rir à Alger, particulièrement au cen-
tre d’affaires près de l’aéroport

Tout à fait. A Bab Ezzouar aussi.

On en voit aussi à Oran. C’est une
tendance qu’on confond avec la mo-
dernité.

Oui, c’est un formalisme qui répond à du
rendement. C’est comme le poteau-poutre
en béton. Ça donne des choses parfois hor-

ribles qui défigurent les paysages. L’archi-
tecture, pour moi, c’est ce que l’on ne voit
pas dans le bâtiment et qui donne une qua-
lité d’espace, une qualité d’usage, d’atmo-
sphère.

Quel est le rôle de l’architecte, selon
vous ?

Je vous répondrai par une définition de l’ar-
chitecte italien Andrea Branzi qui dit à peu
près ceci : ''l’architecture n’a rien à voir avec
l’art de la construction. C’est une discipline
qui interprète la société historiquement et
anthropologiquement pour pouvoir la pro-
pulser vers l’avenir''. Pour moi, c’est un art
complexe et complet. On parle bien de maî-
tre-d’œuvre et de maître d’ouvrage. On ha-
bite une architecture, mais on ne sait jamais
si on va réussir à sortir une architecture.

Nous sommes assis au centre-ville, sur
une marche des escaliers qui mènent
vers les hauts d’Alger jusqu’à l’hôtel
Aurassi. En face de nous, la baie d’Al-
ger, la Grande Poste, au fond la nou-
velle mosquée, les trois tours en
plexiglass et aluminium et, plus loin,
les nouvelles cités de la périphérie.
Qu’évoque en vous cette ville ?    

Un rapport très faussé sur ce qu’est une par-
celle, une assiette, une continuité même si
on peut admettre parfois des discontinuités.
L’urbanisme demande du temps. Il faut ap-
précier ce temps d’étude et d’expérimenta-

tion. L’urbain, c’est l’espacement, c’est l’évi-
dement. C’est comment organiser du vide
dans l’urbain. C’est tout un savoir-faire. Par
la suite, on prépare les parcelles où l’archi-
tecte peut intervenir.

A Alger, on sent que les choses se font,
depuis longtemps, à l’emporte-pièce.

Oui. Regardez ce qu’on appelle dans notre
jargon les déserts urbains. Au milieu de
nulle part, on a 500, 1000 logements d’un
coup. L’urbanisme a des règles. En Algérie,
c’est le culte de la solution qui prévaut. Les
architectes pseudo modernes optent pour
les solutions techniques. Or, en matière de
sensible et de qualité de l’espace, le tech-
nique est au service de l’habité. Il faut déci-
der au préalable ce que l’on veut pour
obtenir ce que l’on veut et atteindre ainsi
l’esthétique. L’esthétique, c’est une manière
de faire pour une manière de vivre. Il faut
d’abord décider de la manière de vivre et de
la manière de faire pour y arriver.

On a l’impression que ce postulat n’est
pas posé en Algérie avant la construc-
tion des nouveaux espaces urbains.

Il n’est pas posé, effectivement. Nous
sommes à l‘âge du logement. Avant on par-
lait d’habitat social HLM, HBM, etc.. Au-
jourd’hui, on parle de LPA, LSP, LLL… bref
du logement. Il y a un rez-de-chaussée, un
premier étage, une zone urbaine mais fer-
mée par des portes métalliques noires. Les

trottoirs y sont difformes. Et même si,
comme à la nouvelle ville de Sidi Abdallah,
les avenues sont larges, ce qui est une bonne
chose, il n’en demeure pas moins qu’il s’agit
d’une ‘’zone’’. C’est un héritage du moder-
nisme. En Occident, on en est revenu mais,
ici, on l’applique encore de manière plus
mauvaise.

Lorsqu’un musicien entend un air
plein de fausses notes et des dishar-
monies, il est sûrement profondément
dérangé. Quel sentiment domine chez
l’architecte qui se balade dans les
nouvelles constructions en Algérie ?

On peut dire aussi un médecin. Quand on
entame le diagnostic, on constate d’abord le
manque d’hygiène dans les rues. Cette tolé-
rance à la saleté est une projection de notre
intériorité. La ville est une projection de
notre intérieur, de notre psyché, de notre
entendement du monde, de notre regard
porté sur les choses. Ce qu’il y a au centre
de l’architecture, c’est l’humain. Faire du lo-
gement pour le remplir d’humains, non, ça
ne marche pas. Comment habiter au-
jourd’hui ? Evidemment, c’est une question
difficile car il s’agit aussi d’une question fi-
nancière. Mais rien n’empêche de répondre
à la demande du logement social de ma-
nière plus pertinente, plus qualitative. Nous
avons les compétences pour faire de belles
choses.

LIESS VERGÈS, ARCHITECTE, À LA NATION

''Ma guerre, c’est bâtir''
Issue d'une illustre filiation, l'architecte a néanmoins choisi de mener le combat du ''sensible" et de la "qualité"

dans la construction. Il nous livre ici sa critique de ce qui se fait et sa vision d'une occupation de l'espace,
intelligente, esthétique et à taille humaine.
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Est-il possible de réformer ce
qui a été déformé à la base et
réhabiliter ce tissu urbain mal
conçu dès le départ pour y in-
jecter ce que vous avez qualifié
de sensible, d’humain ?

C’est très compliqué. Quand des
tonnes de béton sont posées n’im-
porte comment dans des ensembles
qui ne sont pas habitables, que peut-
on faire ? Détruire ? Vous imaginez
le coût d’une telle opération ? Cela
me paraît inenvisageable. C’est cela
le drame. Le diagnostic de l’archi-
tecte révèle la nature de la société.

Que révèle l’architecture algé-
rienne de la société qui l’ha-
bite ?

Comment peut-on envisager le
meilleur quand on s’est accommodé
du pire ? Une question très com-
plexe.  

L’enseignement dispensé par
l’Epau et des autres écoles du
pays peut-il former des archi-
tectes, des urbanistes, des pro-
fessionnels capables de régler
cette question ne serait-ce que
dans l’avenir ?

Je ne le sais pas parce que je n’as-
siste pas aux cours des collègues.
Par contre, je peux dire que le pro-
gramme est un projet urbain et ar-
chitectural qui peut donner de bons
résultats. Un étudiant même brillant
qui termine ses études, une fois en
activité, que peut-il faire ? Notre
rôle est de développer chez lui un
sens critique, un positionnement,
une vision, un savoir qui lui appar-
tient de grandir et de nourrir. Au
cours de son apprentissage, nous
l’encourageons à adopter une posi-
tion d’architecte et non pas unique-
ment un savoir technique. Vous
disiez tout à l’heure que les
constructions se font à l’emporte-
pièce, parce que justement ce ne
sont que des constructions. Ce n’est
pas cela l’architecture. L’architec-
ture doit nous surprendre, nous
parler.

Vous venez de participer à une
biennale du design, que pou-
vez-vous nous en dire ?

C’est la première biennale de ce
genre. Il s’agit d’un événement al-
géro-français dans lequel plusieurs
institutions ont collaboré. C’est très
réjouissant. Cela a permis à de
jeunes designers et à des profession-
nels d’exprimer lors de l’exposition
extramuros le rapport à la ville et
dans celle intramuros leur vision de
l’intérieur et du mobilier domes-
tique. La manifestation devra se
poursuivre avec la venue de des-
igners français en septembre si les
frontières s’ouvrent bien entendu. 

Fils de Djamila Bouhired et de
Jacques Vergès, voilà une
combinaison génétique et his-
torique rare. Comment vivez-
vous cela ?

De manière tout à fait naturelle. Je
suis né dedans. C’est ma normalité.

C’est tout de même un héri-
tage et un capital culturel par-
ticuliers.

Oui, mais on s’en rend compte tar-
divement. Que ce soit par les
marques d’admiration, l’image ou la
polémique, les gens te renvoient né-
cessairement à ça. C’est un héritage
très riche. C’est un héritage d’une
grande époque, mais une époque ré-
volue.

Qui continue néanmoins
d’exercer une influence
jusqu’à aujourd’hui.

Oui, mais qui est en quelque sorte
terminé. L’époque des idéologies,
des révolutions et de la décolonisa-
tion…

Djamila Bouhired était pré-
sente dans la rue au début du
Hirak.

Tout à fait. Jacques a aussi continué
de lutter, jusqu’à sa mort, et de ba-
tailler pour un certain nombre de
questions qu’il a anticipées dès les
années 1960. Je pense, par exemple,
à son engagement contre la globali-
sation et l’impérialisme financier qui
est une autre forme de colonialisme
et d’assujettissement, par la tech-
nique, par la disruption des Gafam
(Google, Apple, Facebook, Amazon
et Microsoft, ndlr) depuis les années
2000. Les Etats-Unis ont pris d’une
vitesse fulgurante même l’Europe.

Aviez-vous l’occasion d’en dis-
cuter intimement avec Jacques
et quels sont les éléments ou
même une phrase qui vous ont
le plus marqués ?

Nous déjeunions souvent ensemble,
nous nous voyions souvent. Nous
parlions souvent de l’héritage à pro-
pos duquel j’avais un regard critique.
Il nous est même arrivé de nous
confronter là-dessus. Mais ce qui
reste d’eux, en dépit de la violence
qu’ils ont vécue durant leur combat,
c’est la simplicité. Ce sont des gens
très simples. Ils se sont battus pour
des idéaux, certes, mais aussi pour
une certaine qualité de vie. Yemma
(ma mère, ndlr) garde de la Casbah,
même si elle la sublime un peu, une
grande nostalgie. Au contraire de
moi qui pose un regard critique sur
ce mode de vie que je trouve d’un
conservatisme très dur. Je suis quant
à moi pour le changement. C’est la
position de ma génération, celle qui
viendra après sera encore plus diffé-
rente. Je prends l’exemple de la sou-
veraineté. La planète étant devenue
ce qu’elle est aujourd’hui tout le
monde dépend de tout le monde.
Cette dépendance s’arrête au marché
et au rapport de force militaire. Rien
d’autre.
Pour résumer, le rapport que j’entre-
tiens avec mes parents sur ces ques-
tions, en tant qu’urbaniste et en tant
que citoyen aussi, est qu’il faut réin-
vestir le local et le régional. Parce
que cette globalisation «mégapoli-
taine» a tué les territoires, les ré-
gions. Elle tue et standardise tout. Ce
sont en général les discussions que
j’ai eues avec mon père et avec
yemma, différemment, car ils n’ont
pas les mêmes caractères. Mais quoi
qu’il en soit, j’aime beaucoup cet hé-
ritage même s’il est très difficile à
porter par moment au regard de sa
forte présence et de son caractère en-
core opérant.  

Cela détermine-t-il votre
conduite ?

Cela détermine surtout ma réflexion.
Ma conduite est sensiblement diffé-
rente, et c’est normal. Mes parents
ont mené une guerre de libération.
La mienne, c’est de bâtir coûte que
coûte. Ils se sont battus contre un
ennemi extérieur. Je crois pour ma
part que l’ennemi est intérieur, pas à
l’intérieur du pays, mais en nous. On
peut se détruire soi-même et il y a
quelque chose qui ressemble à cela
en Algérie mais qui n’est pas une fa-
talité. Loin de là.

Que rêvez-vous ou espérez-
vous pour l’Algérie ?

Je ne suis pas un homme qui rêve ou
espère beaucoup. Je souhaite, cela
dit, qu’on investisse lourdement dans
la matière grise.

Comment va Djamila ?
Elle va bien. Elle est guérie. Elle se
repose. Et malgré l’âge, elle garde au-
tant de tonus. Nous la bichonnons
du mieux que nous pouvons et la vie
est belle comme ça.

Entretien réalisé par 
Mohamed Badaoui

Il est le fils d’un couple de révolution-naires inimitables, le fruit de l’union
de deux icônes de l’histoire récente

de l’Algérie : Djamila Bouhired et
Jacques Vergès. Les deux personnali-
tés hors normes se sont connues lors
de la guerre de libération, elle la com-
battante de la zone autonome d’Alger
emprisonnée ; lui l’avocat anticolonia-
liste, féru de nobles causes.
Liess vit cette ascendance avec fierté,
certes, mais sans en faire une cara-
pace, un blason qui le coupe du reste
des mortels. Il a, lui aussi, tracé sa
propre voie, forgé sa propre person-
nalité et sa propre vision des choses.
Sans renier l’impressionnant héritage
familial, il se permet de soumettre au
jugement critique certains aspects de
l’engagement de ses illustres géni-
teurs qui ont vécu une glorieuse épo-
pée mais qui est maintenant révolue
par rapport à un monde qui, sans
cesse, change.
Conflit de génération ? Non, juste un
refus de s’enfermer dans le passé, de
vivre de nostalgie et de nier la réalité
où la technique a remplacé l’idéologie
et où la finance devient le bras armé
des empires pour asservir les faibles.
Poursuivre le combat de ses parents,
Liess le voit dans l’édification d’un
présent et d’un avenir plus beaux.
«Ma guerre, c’est bâtir», dit-il. Bâtir ne
signifie pas, selon lui, uniquement
construire. C’est, estime-t-il, une opé-
ration qui réclame savoir-faire, ré-
flexion, recherche d’harmonie et
d’esthétique. Un équilibre qui se
conçoit d’abord de l’intérieur avant de
se projeter vers l’extérieur.  
Architecte et urbaniste, il souffre de
voir le non-sens, la précipitation et
l’accumulation des erreurs sans rectifi-
cation qui nuisent à l’espace ; un tra-
vestissement qui finit par défigurer
profondément l’humain qui y habite.
L’architecture n’est pas l’entassement
de tonnes de béton jusqu’à former des

immeubles qui répondent, certes, à
des normes techniques mais qui est
dénué du goût de vivre. Il s’agit
d’idées élaborées afin de rendre la vie
des occupants agréable, bienheu-
reuse.
L’urbanisme, c’est l’occupation intelli-
gente de l’espace où les parcelles
sont découpées avec soin dans le
cadre d’un plan préalablement étudié.
C’est peut-être une évidence, mais en
Algérie le dossier du logement fait
partie des urgences nationales. Il est
soumis à la rapidité d’exécution sur in-
jonction administrative. L’esthétique et
l’harmonie des espaces urbains ne
font donc pas partie des priorités des
responsables. Il faut caser le plus
grand nombre de demandeurs de lo-
gement et, si possible, au plus vite.
Liess Vergès est dans une approche
diamétralement opposée. Il préconise
le temps long, la méditation sur com-
ment l’urbanisme peut faire grandir ce
qui est noble dans les âmes. A 57 ans,
ce natif de Bab El Oued qui a grandi
et étudié jusqu’au bac à Alger ; lui qui
a passé 12 ans chez ses grands-pa-
rents à Zoudj Ayoune, dans la basse
Casbah, avant d’aller terminer ses
études d’architecture à Paris ne peut
avoir qu’une culture cosmopolite. Il est
cependant réfractaire au pseudo mo-
dernisme et au gigantisme globaliste
déshumanisé. Il est pour le réinvestis-
sement local et régional. Est-ce parce
qu’il se sent Kasbadji, un fils de la
Casbah ? «Oui un peu, mais je n’aime
pas trop les représentations. Vrai ou
faux Kasbadji, j’appartiens à cette cul-
ture de par mes parents et mes
grands-parents».
Liess Vergès est avant tout un esthète
qui réfléchit son métier et le monde
loin de tout manichéisme. Il est dans
la recherche de l’équilibre entre la du-
reté du béton et la fragilité humaine
qui l’habite.

Mohamed Badaoui

PORTRAIT

A la recherche de l’équilibre
entre la dureté du béton 
et la fragilité humaine

Issu d’un couple mythique, Liess Vergès est également un esthète qui
réfléchit sans cesse sur son métier pour créer un monde de qualité.



Un généticien spécialiste
de l'évolution de virus
au Hutchinson Cancer

Research Center de Seattle s'in-
téresse aussi aux origines du
SARS-CoV-2. En quête des pre-
mières séquences génétiques
isolées à Wuhan, il a remarqué
que plusieurs d'entre elles, au-
trefois publiées dans la base de
données NIH Sequence Read
Archive, par les auteurs d'une
publication parue ultérieure-
ment dans Small, ont été reti-
rées à leur demande.
Néanmoins, elles sont toujours
présentes dans les figures de la
publication. Jesse Bloom a ana-
lysé ces séquences qui sont pas-
sées inaperçues.

FAIRE PARLER LES 
SÉQUENCES OUBLIÉES

Dans son travail, Jesse Bloom
explique qu'il y a une « énigme
» concernant la phylogénie du
SARS-CoV-2. Les premières
séquences isolées de ce virus,
au début de la pandémie chez
des patients ayant fréquenté le
marché de Wuhan, divergent
plus de RaTG13, le coronavi-
rus de chauve-souris le plus
proche du SARS-CoV-2, que
les séquences isolées plus tard,
alors que la pandémie progres-
sait hors de Chine. La logique
voudrait que les séquences du

début de la pandémie soient les
plus proches des coronavirus
portés par les chauves-souris.
Parmi les 50 séquences exhu-
mées, Jesse Bloom a reconsti-
tué un morceau du génome,
allant de la protéine S à
l'ORF10, pour 13 d'entre elles.
De l'analyse des mutations pré-
sentes, il en tire deux hypo-
thèses. Premièrement, le
progéniteur putatif du SARS-
CoV-2 serait une souche qui
diverge des premières souches
identifiées à Wuhan d'au
moins trois mutations, tel que
cela a été décrit dans une pu-
blication de Molecular Biology
and Evolution en mai 2021. La

deuxième hypothèse stipule
que le progéniteur possède ces
trois mutations : C8782T,
T28144C, et C29095T. Dans
ces deux cas, il serait plus
proche des coronavirus de
chauve-souris que les souches
de SARS-CoV-2 les plus pré-
coces à notre disposition.

UN PAPIER INTRIGANT

Ce papier, qui diffère des ca-
nons de la littérature scienti-
fique par son ton, mais aussi sa
forme, a reçu un accueil mitigé
de la communauté scientifique.
Prépublié sur BiorXiv, il paraît
difficilement publiable dans
une revue à comité de lecture

en l'état. « Le langage de l'arti-
cle est inhabituel, il contient
un degré important de suppo-
sitions et de conjectures, cite
des articles de blogs et semble
indiquer une dissimulation dé-
libérée par les autorités chi-
noises des premières données
de séquence de Wuhan. Ce-
pendant, il s'agit d'une évalua-
tion entièrement subjective de
la situation, qu'il sera très diffi-
cile de confirmer ou d'infirmer
», réagit Andrew Preston, pro-
fesseur de microbiologie à
l'université de Bath. Aucune
étude statistique n'a été réalisée
pour évaluer la probabilité et la
solidité des hypothèses avan-
cées. Cette publication intri-
gante ne semble pas assez
solide pour être sérieusement
considérée par la communauté
scientifique, d'autant qu'elle
n'apporte pas de réelle nou-
veauté concernant l'origine du
SARS-CoV-2. « L'article ajoute
une discussion supplémentaire
sur la difficulté d'identifier les
tout premiers patients de l'épi-
démie (c'est-à-dire le patient
zéro), mais l'article s'oriente
vers des domaines non scienti-
fiques tels que les dissimula-
tions et la rétention délibérée
de données », conclut Andrew
Preston.

Source : Futura science
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RUSSIE

Record de contami-
nations, le variant
Delta inquiète 

La Russie a enregistré de nou-
veaux records: elle a recensé di-
manche son nombre de

contaminations au Covid-19 le plus 
élevé depuis janvier, alors que les in-
quiétudes continuent de monter dans 
le monde face au variant Delta, qui
pourrait entraîner une nouvelle vague 
de la pandémie.
La pandémie a accéléré cette semaine
dans toutes les régions du monde, 
sauf en Amérique latine. En Asie, cer-
tains pays ont reconfiné toute ou 
partie de leur population.
Le Covid-19 a fait au moins 3,974 mil-
lions de morts depuis son apparition 
fin 2019, selon un bilan établi di-
manche.
Concernant la gestion internationale
de la pandémie, la prix Nobel 
d'économie Esther Duflo a estimé di-
manche que les pays riches avaient 
commis plusieurs "erreurs", ce qui in-
quiète au moment où la coopération
est  nécessaire face à l'urgence clima-
tique.Selon elle, les pays occidentaux
ont laissé passer plusieurs "occasions 
d'agir" pour sortir la planète de la pan-
démie, notamment en ne permettant 
pas aux pays plus pauvres de vacciner
massivement leur population. "Pour 
cette raison, je suis très inquiète pour
la coopération future entre les 
nations du monde, en particulier sur
les problèmes qui vont se poser lors 
de la COP26", la conférence mondiale
sur le climat prévue en novembre à 
Glasgow (Ecosse), a-t-elle ajouté.
La Russie, qui continue d'être frappée
de plein fouet par une nouvelle 
vague de Covid-19 portée par le va-
riant Delta, a annoncé avoir recensé 
25.142 nouvelles contaminations lors
des dernières 24 heures, un record 
depuis le 2 janvier.
Le pays avait déjà enregistré cette se-
maine des records de morts du Covid 
pendant cinq jours d'affilée, avec 697
décès annoncés samedi. Le bilan pour 
les dernières 24 heures s'établissait di-
manche à 663 morts.
Aux Etats-Unis, pays le plus touché
tant en nombre de morts que de cas 
(605.493 décès pour 33.713.912 cas
recensés), le président Joe Biden a 
convié dimanche un millier de soi-
gnants, employés exposés, militaires
et 
leurs familles, à célébrer avec lui à la
Maison Blanche la fête de 
l'Indépendance du 4 juillet, alors que
les Etats-Unis sont devenus un 
modèle de rétablissement sanitaire et
de rebond économique, même si 
l'objectif d'une première dose adminis-
trée à 70% de la population adulte 
n'a pas été atteint.  

L'origine de la pandémie de Covid-19 est encore nimbée de mystère et au cœur de nombreuses théories,
parfois tirées par les cheveux. Les scientifiques de l'OMS, en mission en Chine début 2021 sur les traces des
premières heures de l'épidémie, n'ont pas rendu de conclusion tranchée. Bien qu'elle refasse souvent surface
dans les médias, la théorie d'un accident de laboratoire est jugée comme la moins probable. Concernant le
rôle du marché exotique de Wuhan, il reste à définir. L'Organisation mondiale de la santé (OMS) a conclu
que le coronavirus s'est bel et bien propagé dans le marché, mais l'évènement zoonotique n'a visiblement
pas eu lieu entre ses étals.

ORIGINE DU CORONAVIRUS

Que nous apprend l'analyse des sé-
quences supprimées du SARS-CoV-2?

116 décès supplémentaires et 4686 nou-
velles contaminations par le coronavi-
rus sur 13 920 analyses effectuées ont
été 
recensés le 3 juillet courant, en milieu
de journée, a annoncé dimanche le 
ministère tunisien de la Santé.
Dans son bulletin quotidien sur la si-
tuation sanitaire dans le pays, le 

ministère de la Santé a fait savoir que le
nombre de décès totalisés depuis 
l'apparition de l'épidémie en Tunisie en
mars 2020 a atteint 15 377 morts.
Le nombre total de guérisons s'est élevé
à 362 mille 236 personnes après 
le rétablissement de 1591 malades.
Par ailleurs, le ministère a indiqué que
le taux quotidien de positivité 

des tests Covid-19 a atteint, le 3 juillet,
33,7%.
Le nombre de personnes hospitalisées
dans des établissements de santé des 
secteurs public et privé a atteint, le 3
juillet, 3568 malades dont 602 se 
trouvent en soins intensifs et 152 placés
sous respirateurs 
artificiels.

TUNISIE

116 décès et 4.686 nouvelles contaminations en 24 h 

La pandémie du nouveau coronavirus a fait 3.974.841
morts dans le monde depuis que le bureau de l'OMS en
Chine a fait état de l'apparition de la maladie fin décem-

bre 2019, selon un bilan établi à partir de sources officielles di-
manche.
Plus de 183.416.370 cas d'infection ont été officiellement diag-
nostiqués depuis le début de l'épidémie. La grande majorité des
malades guérissent, mais une part encore mal évaluée conserve
des symptômes pendant des semaines, voire des mois.Sur la
journée de samedi, 7.796 nouveaux décès et 395.360 nouveaux
cas ont été recensés dans le monde. Les pays qui ont enregistré
le plus de nouveaux 
décès dans leurs derniers bilans sont le Brésil avec 1.635 nou-

veaux morts, l'Inde (955) et L'Ouganda (799).
Les Etats-Unis sont le pays le plus touché tant en nombre de
morts que de cas, avec 605.493 décès pour 33.713.912 cas re-
censés, selon le comptage de 
l'université Johns Hopkins.
Après les Etats-Unis, les pays les plus touchés sont le Brésil avec
523.587 morts et 18.742.025 cas, l'Inde avec 402.005 morts
(30.545.433 
cas), le Mexique avec 233.580 morts (2.537.457 cas), et le Pérou
avec 193.069 morts (2.063.112 cas).
Parmi les pays les plus durement touchés, le Pérou est celui qui
déplore le plus grand nombre de morts par rapport à sa popula-
tion, avec 586 décès 

pour 100.000 habitants, suivi par la Hongrie (310), la Bosnie
(295), la République tchèque (283) et la Macédoine du Nord
(263).
L'Amérique latine et les Caraïbes totalisaient dimanche à
10H00 GMT 1.287.487 décès pour 37.890.637 cas, l'Europe
1.172.523 décès (54.768.436 cas), les Etats-Unis et le Canada
631.831 décès (35.130.229 cas), l'Asie  584.988 décès
(40.536.012 cas), le Moyen-Orient 151.184 décès (9.400.462
cas), l'Afrique 145.692 décès (5.634.713 cas), et l'Océanie 1.136
décès (55.890 cas). Ce bilan a été réalisé à partir de données col-
lectées par les médias 
auprès des autorités nationales compétentes et des informations
de l'Organisation mondiale de la santé (OMS). 

LE VIRUS NE RECULE PAS

PRÈS DE 4 MILLIONS DE MORTS DANS LE MONDE 



Un marché de gros de poissons sera ouvert 
prochainement à El Kerma, au sud-ouest
d’Oran, a annoncé dimanche le 
directeur du contrôle des activités de pêche et
aquaculture et régulation 
du marché au ministère de la Pêche et des Pro-
ductions halieutiques, Amar 
Belacel.
Le marché de gros de poissons, en cours de
réalisation au niveau du marché 
de gros d’El Kerma (Es-Sénia), sera opération-
nel au plus tard au mois de 
septembre prochain, a indiqué à l’APS M. Be-
lacel en marge d’une rencontre 
régionale sur la régulation du marché et les sta-
tistiques, en présence des 
directeurs de la pêche et des ressources halieu-
tiques des wilayas d’Oran, 
Aïn Temouchent, Mostaganem, Tlemcen, Be-
char, Relizane et Sidi Bel-Abbes.

Cette infrastructure à vocation régionale, qui
sera dotée de deux (2) 
chambres froides et de quatre (4) box, devra
accueillir aussi les produits 

de l’aquaculture locale et d’importation en pro-
venance notamment de 
Mauritanie, a souligné M. Belacel, mettant en
exergue l’importance du 
circuit de régulation, "une préoccupation ma-
jeure des pouvoirs publics".

Le directeur le directeur du contrôle des acti-
vités de pêche et 
aquaculture et régulation du marché au minis-
tère de la Pêche et des 
Productions halieutiques a appelé, dans ce
cadre, l’assistance, formée 
d’inspecteurs du secteur et de cadres de la di-
rection du commerce des 
wilayas côtières, à actualiser un nombre de re-
commandations des travaux des 
comités locaux et à mettre en place le plan d’ac-
tion devant assurer la 
gestion du poisson dans tout son chemine-
ment, à savoir le contrôle 
rigoureux de sa traçabilité, la régulation des
prix et la transparence dans 
les transactions commerciales.
Le rôle de l’inspecteur de la pêche et de l’aqua-

culture a été abordé par 
Mouna Boukadoum, sous-directrice de la ré-
gulation des marchés au ministère 
de la Pêche et des Productions halieutiques, qui
a mis en exergue 
l’importance de la mise en place de comités lo-
caux pour appliquer la 
feuille de route du secteur de la pêche, déplo-
rant, au passage, un nombre 
de dysfonctionnements au niveau des halles à
marais et le non respect des 
normes sanitaires.
Pour sa part, le directeur général des statis-
tiques, des systèmes 
d’information et études prospectives au minis-
tère de tutelle, M’hamed 
Tifouri, qui a traité du volet relatif au dévelop-
pement des statistiques et 
des systèmes d’information, a rappelé l’impor-
tance de telles rencontres 
régionales dont le but est de s’enquérir de l’état
du système de collecte 
des statistiques liées à la commercialisation des
produits halieutiques, 
recenser les lacunes et dysfonctionnements et

chercher les solutions.   Le directeur de la
pêche et des ressources halieutiques d'Oran,
Houari  Kouicem, a mis en exergue les poten-
tialités de la wilaya disposant trois 
halles à marais à Oran, Arzew et Kristel, de
deux ports mixtes à Oran et 
Arzew et d'un abri de pêche à Kristel, estimant
important le projet d'un 
marché de gros de poissons au niveau du mar-
ché de gros de fruits et légumes d'El Kerma
pour remédier à la situation de commerciali-
sation, de même que 
les actions initiées au niveau de la wilaya pour
une meilleure exploitation 
des marchés couverts et leur mise en confor-
mité et les actions de 
sensibilisation pour instaurer les bonnes pra-
tiques d’hygiène et le respect 
de la taille marchande du poisson.
La production halieutique a atteint dans la wi-
laya d’Oran 7.472 tonnes en 
2020 dont 80 % de poisson bleu et 485 tonnes
de produits d'aquaculture 
(loup de mer, daurade et moules), a rappelé M.
Kouicem.

ORAN

Un marché de gros de poissons prochaine-
ment à El Kerma
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Implanté entre les com-
munes d'Ouled Brahem
et Ouled Si Ahmed, non

loin des frontières adminis-
tratives de la wilaya de Sétif,
l’origine du puits Michaud
remonte à la période com-
prise entre 1897 et 1911 et
fut l’un des nombreux lieux
de torture répandus à travers
le pays et utilisés par les au-
torités coloniales contre les
combattants algériens.
Il s’agit d’une grotte de plus
de 600 mètres de profon-
deur, réalisée pour permettre
d’expulser les gaz toxiques de
la mine de phosphate qui se
trouvait dans la région avant
que le colonisateur français
ne la transforme, après l’arrêt
des activités de la mine en
1956, en une fosse commune
où les révolutionnaires algé-

riens étaient jetés, morts ou
vifs, dans le plus grand se-
cret, a affirmé à l’APS, Mo-
hamed Lakhdar Boubeka,
l’un des moudjahidine de la
région, à la veille du 5 juillet,
fête de l'indépendance.
Chaque personne portée dis-
parue dans la région finissait
dans cette grotte, a témoigné
le moudjahid Boubeka, ajou-
tant que "l'armée française y
amenait les moudjahidine de
plusieurs régions de Bordj
Bou Arreridj et même de
Sétif, en leur faisant subir les
pires tortures avant de les
jeter vivants dans la grotte".
Et de poursuivre: "Un jour,
alors qu'un combattant allait
y être jeté, celui-ci s’est
agrippé à un soldat français
en le faisant tomber avec lui,
incitant les autorités colo-

niales à changer leur façon
de procéder, en exécutant
par balles les moudjahidine
avant de jeter leurs dé-
pouilles dans la grotte".
Le nombre de moudjahidine
jetés dans ce lieu demeure
"inconnu à ce jour", affirme
ce moudjahid, estimant dans
le même contexte que le
nombre de chouhada jetés à
l'intérieur de Bir Michaud
est d’"au moins 2.000 mar-
tyrs" car, dit-il, on ignore en-
core où sont enterrés des
centaines de martyrs de la
région Est de Bordj Bou Ar-
reridj ce qui signifie que la
"la plupart des dépouilles se
trouvent dans cette grotte".
L'intervenant a affirmé, par
ailleurs, qu'à l’annonce du
cessez-le-feu, le 19 mars
1962, les autorités coloniales

ont tenté d’effacer les traces
de leurs crimes en larguant à
l’intérieur de la grotte des vé-
hicules appartenant aux co-
lons avant de les brûler
conduisant ainsi à l’obstruc-
tion du site.
De plus, souligne-t-il, le
puits Michaud est devenu un
lieu de rejet des déchets so-
lides par les habitants de la
région ce qui a rendu diffi-
cile de "mesurer sa profon-
deur ou de retirer les restes
des martyrs".
Dans ce contexte, le moudja-
hid Mohamed Lakhdar Bou-
beka, affirme que les
moudjahidine de la région
continuent de revendiquer
"l’extraction des restes des
martyrs de Bir Michaud afin
de les inhumer dans les ci-
metières des chouhada".  

BIR MICHAUD (BORDJ BOU ARRERIDJ)

Un site de torture témoin
des atrocités coloniales 
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SÛRETÉ D'ALGER
Une quantité
considérable de
drogue saisie et 20
individus arrêtés 

Les services de sûreté de la wi-
laya d'Alger ont saisi près de
50kg de drogues et plus de

3.000 comprimés psychotropes et ar-
rêté plus de 20 individus, a indiqué
dimanche un communiqué des
mêmes services.
Les interventions des services de la
sûreté d'Alger ont donné lieu à 
l'arrestation de 21 individus dans les
circonscriptions administratives de 
Dar el Beida, Chéraga, Hussein Dey,
Baraki, Sidi M'hamed, El Harrach, 
Rouiba et Bab el Oued.
Les mêmes services ont saisi égale-
ment près de 50kg de cannabis, 212 
comprimés psychotropes et deux
armes blanches et récupéré des objets
volés, 
dont une motocyclette et deux télé-
phones portables.
La police judiciaire relevant de la cir-
conscription administrative de 
Draria ont démantelé une bande de
malfaiteurs composé de 7 individus
repris 
de justice âgés entre 27 et 37 ans im-
pliqués dans une affaire de détention, 
transport et distribution de psycho-
tropes dans le cadre d'un réseau 
criminel organisé.
Après exploitation d'informations, les
éléments de la police judiciaire 
ont réussi à arrêter deux des suspects
qui sortaient d'un magasin en 
possession de deux sacs en plastique
contenant 3.000 comprimés 
psychotropes. Après investigations, le
propriétaire du magasin qui abritait 
des transactions suspectes a égale-
ment été arrêté.
Après parachèvement des procédures
légales, les mis en cause ont été 
présentés devant le Parquet territoria-
lement compétent, où différentes 
sentences ont été prononcées à leur
encontre, notamment la fermeture du 
magasin en question.
Par ailleurs, la salle d'opérations rele-
vant de la sûreté d'Alger a reçu, 
durant la période entre le 17 juin et le
2 juillet, un total de 25.728 
appels téléphoniques via le numéro
vert 1548 et le numéro de secours 17 
concernant le signalement des diffé-
rentes affaires criminelles et des 
demandes de renseignements.
Les services de la Sûreté de la wilaya
d'Alger appelle les citoyens à 
"contribuer davantage à la sécurité",
et rappelle qu'elle met à leur 
disposition le numéro vert 1548, le
numéro de secours 17, l’application 
Allo Chorta et ses pages Facebook et
Twitter pour signaler toute atteinte à 
leur sécurité et à leurs biens". 

La direction des ressources en eau d’Oran a
procédé à la mise en exploitation d’un nou-
veau puits artésien dans la région de Gdyel, à

l’Est de la wilaya, permettant d’irriguer entre 350 et 
400 hectares de terres agricoles, a-t-on appris du
directeur de wilaya du secteur, Moussa Lebgaa.
Les travaux de ce puits, d'un débit de 20 litres par
seconde, se sont achevés il y a trois jours, a indiqué
M. Lebgaa, précisant que la direction 
des ressources en eau a entamé son exploitation
pour irriguer des terres agricoles dans la région de

Gdyel.
La direction des ressources en eau de la wilaya a
achevé, en juin dernier, 
le forage du puits artésien, le dernier dans la daïra
de Tafraoui, d’une 
profondeur de 370 mètres avec un débit de près de
10 litres/seconde.
Par ailleurs et concernant l’octroi d’autorisations de
forage de puits aux 
agriculteurs, le directeur des ressources en eau de
la wilaya d'Oran a fait 

savoir que son institution a accordé des facilitations
en application des 
recommandations du ministère de tutelle.
en eau a donné des instructions visant à 
faciliter les mesures d’octroi de permis autorisant le
forage de puits au 
profit des agriculteurs par la commission de wilaya
compétente, insistant 
sur l’importance de simplifier et de faciliter les me-
sures, a souligné à ce 
propos Moussa Lebgaa.

ORAN
Mise en exploitation d’un nouveau puits artésien à Gdyel 

Témoin des atrocités du colonialisme et les crimes perpétrés contre les Algériens, Bir Mi-
chaud (le puits Michaud), l’un des plus sinistres lieux de torture de la soldatesque fran-
çaise dans la commune d'Ouled Brahem (Sud-est de Bordj Bou Arreridj), résiste à l'oubli
et constitue à présent un lieu historique.



S'inscrivant dans le
cadre du programme
du fonds de garantie et

de solidarité des collectivi-
tés locales, la cérémonie
symbolique de cette opéra-
tion de raccordement a été
présidée par le wali, Har-
fouche Benarar, en présence
du directeur de la Conces-
sion locale de distribution
d'électricité 
et de gaz de la wilaya d’El
Tarf et des bénéficiaires.
Selon les explications don-
nées sur site, cette opéra-
tion, qui a été lancée il y a
huit mois, a nécessité la réa-
lisation d'un linéaire de
plus de 8 kilomètres ayant
servi au raccordement de
cette zone rurale au réseau

d'alimentation en énergie
électrique.
Le chef de l'exécutif local a,
à cette occasion, rappelé les
efforts consentis par l'Etat
en direction des zones dés-
héritées et éparses notam-
ment et écouté les
préoccupations soulevées
par les citoyens de cette ré-
gion, liées entre autre à l'ab-
sence de transport scolaire
et du raccordement aux ré-
seaux d'AEP, de gaz de ville.
La délégation de wilaya s'est
également rendue à la
mechtat Teguida, située
dans la commune de Bou-
theldja où elle a présidé une
cérémonie de mise en 
service d'une cabine 220/30
KV, destinée à soulager le

poste 90/30 KV/ d'El 
Kala suite à sa saturation
pendant la période de
pointe.
Cette réalisation a égale-
ment pour objectif d'assu-
rer une puissance suffisante
pour les différents investis-
seurs et agriculteurs tout en
réduisant le nombre
d'abonnés touchés en cas
d'incidents, a-t-on expliqué.
Selon les mêmes responsa-
bles du secteur, ce projet
vise outre l'amélioration de
la qualité de service et la sé-
curisation au niveau du
chef-lieu de wilaya et dans
la région de Boutheldja, la
garantie de 
l'approvisionnement en eau
potable à partir des stations

de pompage des 
localités de Righia, Bou-
theldja, Cheffia et Lac des
oiseaux.
Plus de 500 familles rési-
dant au niveau de la cité
Guergour, relevant de la
commune d'El Tarf ont été,
par ailleurs, raccordées au
réseau de distribution d'eau
potable, au cours d'une cé-
rémonie symbolique tenue
en fin d'après-midi dans
une ambiance de joie, coïn-
cidant avec la célébration
de la fête de l'indépendance
dans cette wilaya de l'ex-
trême Nord Est du pays où
un riche programme de fes-
tivités a été concocté et s'est
poursuivi 
hier.
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COMMUNE DE ASFOUR  (EL TARF)

Raccordement de 54 foyers
au réseau d’électricité  
Au total, 54 foyers situés dans l'agglomération rurale Boulegroun relevant de la com-
mune de Asfour, wilaya d'El Tarf, ont été raccordés au réseau d'électricité, dimanche, à
l'occasion de la célébration de la fête  l'indépendance et de la jeunesse.

COMMUNE DE
TACHTA 
ZOUGARA (AÏN
DEFLA)
Mise en service
d’un réservoir
d'eau de 1000 m3 

Un réservoir d’eau d’une capa-
cité de 1000 m3 a été mis en
service dimanche à Tachta

Zougara (Aïn Defla) à l’occasion de 
la célébration du 59e anniversaire
de la fête de l’indépendance et de la 
jeunesse.
Implanté dans la région monta-
gneuse d’Ouled Bassa (commune
de Tachta 
Zougara), la mise en service de ce
réservoir, fonctionnant à l'aide de
deux 
pompes, permettra l’alimentation en
eau de quelque 11.000 habitants,
selon 
les explications fournies par les res-
ponsables locaux du secteur des 
Ressources en eau.
Intervenant à l’occasion, le wali de
Aïn Defla, Embarek el Bar, a instruit 
les mêmes responsables d’améliorer
la fréquence de l’Alimentation en
Eau 
Potable (AEP) des habitants de la
région, a quelle, a-t-il dit, "doit 
passer d’un jour sur trois à l’heure
actuelle à deux heures par jour".
Pour les habitants, ce projet vient "à
point nommé" en cette conjoncture 
caractérisée par la raréfaction des
ressources hydriques, de surcroît en 
ces temps de grande chaleur, obser-
vant que sa mise en service mettra
un 
terme au calvaire enduré chaque
jour en quête du précieux liquide.
Non loin de là, soit au douar Ouled
Bouali, le chef de l’exécutif local a 
inauguré une salle de soins assurant
nombre de prestations médicales au 
profit des habitants, mettant en
exergue le fait que le personnel 
paramédical y travaillant doit résider
dans la région.
"Il est vivement souhaitable que les
infirmiers et autres agents 
paramédicaux habitent dans les pa-
rages afin d’éviter les pertes de
temps 
inhérents aux déplacements vers
cette structure de santé", a-t-il 
recommandé, faisant état de la dis-
ponibilité des services de la wilaya à 
prendre en charge le volet se rap-
portant à la formation de cette caté-
gorie 
professionnelle.
Rappelant les instructions du Prési-
dent de la République portant sur la 
nécessité de la prise en charge des
doléances des populations des ré-
gions 
enclavées, il a promis aux habitants
de retourner "prochainement" chez
eux 
afin, a-t-il dit, d’écouter "plus longue-
ment" leurs doléances.
Une autre salle de soins située à la
cité Chkaknia (commune d’El Aba-
dia) a 
également été inaugurée par la
même occasion.
Au niveau du chef-lieu de wilaya, le
wali a procédé à la mise en service 
de route reliant l’évitement nord de
Aïn Defla à l’entrée est de la même 
ville.
Outre la fluidité de la circulation
qu’elle assurera, cette route 
s’étalant sur deux km, et dont la réa-
lisation s’est étalée sur 5 mois, aura 
un impact économique et commer-
cial "indéniable" sur la région, ont
assuré 
les responsables locaux du secteur
des travaux publics.

Une trentaine d'étudiants de
l'université "Ahmed Zabana" de
Relizane prennent part à la pre-

mière édition du salon 
universitaire de l'innovation ouvert di-
manche avec des modèles de projets 
relatifs à l'environnement, le recyclage
et les énergies renouvelables.
Cette manifestation, organisée à l'initia-
tive du club scientifique "Kafa'a" de la
faculté des sciences et technologie de
l'université de Relizane, a pour objectif
de faire découvrir les capacités d'inno-

vation des étudiants universitaires dans
diverses disciplines et de rapprocher les 
porteurs d’idées des opérateurs écono-
miques et des dispositifs de soutien à 
l'emploi, a souligné le doyen de la fa-
culté, Djillali Baghdadi.
Les étudiants participant à ce salon de
deux jours présentent des modèles 
de projets innovants dans plusieurs do-
maines tels que l'environnement, le 
recyclage des déchets, les énergies re-
nouvelables, le cosmétique et le 
traitement des eaux usées par les

plantes, entre autres.
Ce salon constitue une opportunité
pour les étudiants de l’université de 
Relizane de s’enquérir des services de
l’Agence nationale de soutien et 
promotion de l’entreprenariat et de sa
nouvelle stratégie dans  l’accompagne-
ment des jeunes innovateurs et la four-
niture aux étudiants des  mesures et
facilités mises en place par l’Etat pour
encourager et financer  les startups, a
indiqué, à l’APS, le chargé d’informa-
tion de ce dispositif Mohamed Mellah.  

RELIZANE

Une trentaine de participants au salon de l'innovation uni-
versitaire
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correction

Délai Note Note de
montant
finan-
cière

Totale

Publication de l’avis d’attribution provisoire du marché sur les quotidiens.



FOOT / TRANSFERTS

Le Turc Under
prêté à Marseille
par la Roma

L'ailier international turc de l'AS
Rome Cengiz Under, 23 ans, a été
prêté pour un an avec option

d'achat à l'Olympique de Marseille, ont
annoncé les deux clubs dimanche.
Ce prêt jusqu'au 30 juin 2022 est assorti
d'une "contrepartie variable d'un mon-
tant maximal de 500.000 euros", indique
le club "giallorosso" dans un communi-
qué.
Par ailleurs, l'accord prévoit, en fonction
de certains critères sportifs, une "obliga-
tion d'achat définitive pour 8,4 millions
d'euros", précise la Roma. Le club italien
touchera aussi 20% du montant du
transfert lors d'une future vente du
joueur.
L'international turc (32 sélections, 9
buts), qui a vécu un Euro cauchemar-
desque avec sa sélection (trois défaites
en trois matches), est à la Roma depuis
2017. Mais il avait déjà été prêté la sai-
son dernière à Leicester, où il n'a que
peu joué en Premier League : 9 appari-
tions, dont une seule comme titulaire,
sans but marqué.
"Très polyvalent, Cengiz Under est un
ailier dynamique, technique, adepte du
un contre un avec une faculté de percus-
sion offensive. Ses qualités ont fait de lui
l'un des plus grands espoirs turcs qui lui
permettront, une fois adapté à notre en-
vironnement, de s'imposer au sein de
l'effectif de Jorge Sampaoli", souligne de
son côté l'OM sur son site internet.
Il s'agit de la troisième arrivée lors de ce
mercato estival pour Marseille après
celles du jeune ailier américain Konrad
de la Fuente et du milieu brésilien Ger-
son. Le jeune défenseur argentin Leo-
nardo Balerdi, déjà prêté la saison
dernière, a été définitivement cédé à
l'OM par le Borussia Dortmund.

R.S

BASKET

La République
tchèque qualifiée
pour les JO de
Tokyo

Les basketteurs tchèques, vain-
queurs du Canada en demi-fi-
nales du tournoi de qualification

olympique, ont battu la Grèce en finale
dans la nuit de dimanche à lundi à Vic-
toria (Canada) et sont donc qualifiés
pour les Jeux olympiques de Tokyo,
dans moins de trois semaines. La Répu-
blique tchèque complète ainsi le groupe
A du tournoi olympique et rejoint la
France, les États-Unis et l'Iran.
A Victoria, le Canada et la Grèce fai-
saient figure de favoris de ce Tournoi de
Qualification Olympique (TQO) qui ne
délivrait qu'une seule place pour les JO-
2020. Mais ce sont les Tchèques qui ont
surpris et se qualifient pour la première
fois de leur histoire pour les Jeux.
En finale, les Tchèques ont assez nette-
ment dominé la Grèce 97 à 72, portés
par les 20 points de Patrik Auda et la
très grosse performance de Jan Vesely
(16 points, 9 rebonds, 5 passes décisives
et 5 interceptions), l'ailier fort du Fener-
bahçe passé par la NBA au début des
années 2010.

R.S

Environ 70 % des
athlètes dans les
épreuves individuelles

ont décroché leur billet
après avoir réalisé les mi-
nima imposés par l’instance
mondiale, alors que les 30 %
restants l’ont fait grâce à leur
position au classement mon-
dial.
En prime, World Athletics a
attribué 100 places au titre
de l’universalité.

Dans cinq épreuves du pro-
gramme, le nombre
d’athlètes qualifiés a dépassé
le quota initial : marathon
hommes et femmes, 10.000
m masculin et féminin, tri-
ple saut féminin. Mais
World Athletics l’explique,
tous les athlètes ayant réalisé
les minima de qualification
pourront être sélectionnés
pour concourir aux Jeux de
Tokyo.

En athlétisme, huit Algé-
riens se sont qualifiés offi-
ciellement pour les Jeux
olympiques, prévus du 23
juillet au 8 août à Tokyo. Il
s'agit de Taoufik Makhloufi
(1500 mètres), Abdelmalik
Lahoulou (400 mètres
haies), Billel Tabti (3000 mè-
tres steeple), Hicham Bou-
chicha (3000 mètres
steeple), Yasser Mohamed-
Tahar Triki (triple saut),

Djamel Sedjati (800 mètres),
Yassine Hethat (800 mètres),
ainsi que la sprinteuses
Loubna Benhadja (100m)
qui a obtenu son ticket pour
le rendez-vous d'été au titre
de l’universalité.
Benhadja (20 ans) a réalisé
sa meilleure performance
sur 100m en mai 2018 à
Marrakech (Maroc) avec un
chrono de 12.66.

R.S
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1900 athlètes annoncés
aux JO-2020

Quelque 1900 athlètes issus de plus de 190 pays dont l'Algérie participeront aux
épreuves d'athlétisme à Tokyo et Sapporo pour le compte des Jeux olympiques, a an-
noncé World Athletics, au terme de la période de qualification qui s'est achevée en
fin de semaine.

Le club londonien de Crystal Palace,
sociétaire de la Premier League an-
glaise de football, a annoncé di-

manche avoir engagé l'ancien international
français Patrick Vieira comme nouvel en-
traîneur en chef de son équipe fanion.
"Crystal Palace est ravi de confirmer la no-
mination de Patrick Vieira au poste d'en-
traîneur pour les trois prochaines saisons", a
précisé Crystal Palace dans un communi-
qué. Vieira (45 ans) était sans club depuis
son limogeage par l'OGC Nice, en décem-
bre 2020. Il succède à Roy Hodgson, en
poste de 2017 à juin dernier, et qui avait
permis aux "Eagles" de terminer la saison
dernière à la 14e place de la Premier
League."Je suis vraiment impatient de re-
trouver la Premier League et de diriger ce
grand club, pour commencer ensemble un
nouveau chapitre", a expliqué Vieira.Le
champion du monde 1998 et champion
d'Europe 2000, sélectionné à 107 reprises en
"Bleu" entre 1997 et 2009, va en effet retrou-
ver l'Angleterre, le pays où il s'est révélé
comme joueur.

Formé à Cannes, il avait quitté la France dès
ses 19 ans, pour rejoindre l'AC Milan (1995-
96), une brève étape, avant son long séjour à
Arsenal, où il est devenu l'un des meilleurs
milieux du monde et l'idole du club londo-
nien.
Physique phénoménal et technique très au-
dessus de la moyenne, Vieira avait trouvé en
Premier League le terrain d'expression idéal
et remporté avec les "Gunners" trois titres de
champion d'Angleterre (1998, 2002, 2004)
et quatre éditions de la Coupe d'Angleterre.
C'est aussi en Angleterre qu'il avait débuté
sa carrière d'entraîneur, comme responsable
du développement de Manchester City, puis
en charge de l'équipe réserve du club où il
avait joué une dernière saison, en 2010-
2011, après des passages par l'Italie (Juven-
tus Turin, de 2005 à 2006, et Inter Milan, de
2006 à 2010).
Vieira a ensuite fait ses grands débuts
comme entraîneur principal au FC New
York City, l'un des clubs satellites de la ga-
laxie City, dans le Championnat nord-amé-
ricain (MLS). Il était revenu en 2018 en
France pour prendre la direction de Nice,
une expérience de 18 mois au bilan mitigé.

R.S

FOOT / ITALIE

D'Aversa nouvel
entraîneur de la
Sampdoria

La Sampdoria Gênes a an-
noncé dimanche la nomi-
nation au poste

d'entraîneur de Roberto
D'Aversa, l'ex-technicien du re-
légué Parme, chargé de succéder
à Claudio Ranieri. "Roberto
D'Aversa s'est engagé avec le
club en tant qu'entraîneur res-
ponsable de l'équipe première
jusqu'au 30 juin 2023", a indiqué
la Sampdoria sur son site inter-
net. D'Aversa, 45 ans, avait été
rappelé sur le banc de Parme en
janvier dernier, un club qu'il
avait déjà entraîné entre 2016 et
l'été 2020, mais sans réussir à
éviter la relégation en Serie B. Le
Sampdoria a terminé la saison
dernière neuvième de Serie A,
sous la direction de Claudio Ra-
nieri, qui avait annoncé son dé-
part en fin de saison.

R.S

FOOTBALL / PREMIER LEAGUE ANGLAISE

Patrick Vieira nouvel entraîneur
de Crystal Palace



L'entraineur Slimani lui-même a avoué
les "limites" de son équipe à l'issue de
la rencontre face au CR Belouizdad,

soldée par une défaite à domicile (2-0), di-
manche dans le cadre de la 29e journée du
championnat.
"Il faut reconnaître que nous sommes en
train de jouer avec les moyens à bord. Nous
avons un effectif très réduit, et avec la pro-
grammation d’un match tous les trois jours,
notre situation s’est compliquée davantage
au point où nous nous retrouvons
contraints d’aligner des joueurs blessés", a
expliqué le coach de la "Mekerra".
C’est ce qui s’est d’ailleurs produit contre le
champion sortant lorsque le premier res-
ponsable technique de la formation de
l’Ouest du pays a dû aligner quatre élé-
ments blessés "faute de solutions de re-
change", a-t-il précisé.
C’est en toute logique donc que les protégés
de Slimani s'inclinent pour le deuxième
match de rang, après avoir perdu le précé-
dent contre un concurrent direct dans la
course au maintien, à savoir, le WA Tlem-
cen (3-1).
Pourtant, l’espoir de se maintenir dans la
cour des grands est renaît à l’USMBA, il y’a
quelques semaines, notamment après l’arri-
vée de Slimani, le quatrième coach à avoir
pris en mains la barre technique de cette
équipe cette saison.
Néanmoins cet espoir est en train de se
fondre comme neige au soleil vu que l’écart
séparant les gars de Sidi Bel-Abbès, 18es au
classement, du premier non relégable, le

NA Hussein-Dey, est désormais de cinq
unités.
L'entraineur Slimani, qui avait déjà sauvé
l’USMBA d’une situation semblable lors de
l’avant-précédente saison, s’est dit lui-même
"persuadé de la difficulté de la mission cette
fois-ci".
"Nous aurons encore à affronter un autre

adversaire de renom (l’USM Alger) lors de
la prochaine journée, de surcroît en dépla-
cement, ce qui rendra encore compliquée
nos affaires, même si mes joueurs se don-
nent à chaque fois à fond, mais on ne peut
pas leur demander plus de ce qu’ils ont
comme potentiel", a-t-il encore dit.

R.S
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L’aveu d'impuissance 
de l'entraîneur Slimani

FOOT - LIGUE 1 / MC ORAN
15 points perdus
à domicile, l’entraîneur
Bouazza s’en lave les mains

Le MC Oran continue de vendanger de
précieux points à domicile en se conten-
tant d’un nul face à l’USM Alger (1-1) di-

manche dans le cadre de la 29e journée de
la Ligue 1 de football, alors que son entraî-
neur Fouad Bouazza refuse qu’on lui fasse
endosser la responsabilité.
Menés au score en première mi-temps, les
"Hamraoua", qui restaient sur une sévère dé-
faite chez eux contre le CR Belouizdad (3-0),
ont réussi à égaliser en deuxième mi-temps,
mais sans pour autant parvenir à prendre
l’avantage. Du coup, ils portent à 15 le nom-
bre de points perdus dans leur stade fétiche
Ahmed-Zabana en autant de matchs, rendant
complexe leur mission dans la course à une
place sur le podium. Ce n’est pas tout,
puisque les Oranais s’étaient fait également
piéger à domicile en quarts de finale de la
coupe de la Ligue par le WA Tlemcen aux tirs
au but alors que tout le monde leur avait pré-
dit une mission facile contre un adversaire qui
lutte pour son maintien parmi l’élite.
L’enchaînement des contre-performances à
Oran a mis Bouazza dans l’embarras, lui qui
a été promu entraîneur en chef il y a seule-
ment quelques semaines après avoir exercé
en tant que préparateur physique depuis le
début de cet exercice, sous la houlette de
Bernard Casoni, puis Omar Belatoui et enfin
Kheïreddine Madoui. Ces derniers s’étaient
succédé à la barre technique des Rouge et
Blanc depuis septembre dernier, rappelle-t-
on. "On me fait endosser la responsabilité
des contre-performances de l’équipe alors
qu’à ma connaissance nous sommes fébriles
chez nous bien avant que je sois nommé en-
traîneur en chef", a-t-il réagi dans ses décla-
rations à la presse à l’issue du match face à
l’USMA. Devenu le plus jeune entraîneur en
chef dans la Ligue 1, Bouazza (29 ans) en a
profité pour souligner "à ceux qui critiquent
ma nomination à la tête de la barre technique
du Mouloudia que j’ai tous les diplômes exi-
gés pour entraîner au premier palier".
Il a, en outre, évoqué des "erreurs à plusieurs
niveaux, y compris en matière de recrute-
ment" qui sont, selon lui, derrière l’échec du
MCO à postuler à un titre qui le fuit depuis
près de 25 ans, estimant au passage avoir
hérité d’une équipe "très affectée sur le plan
psychologique".
A l’issue de la 29e journée, disputée dans sa
totalité dimanche, le club phare de la capitale
de l’Ouest pointe à la 4e place avec 49
points, distancé de dix unités par le leader
l’ES Sétif, et ce avant 9 journées de la clôture
du championnat.

R.S

AÏN DEFLA
1500 sportifs marchent à
l’occasion du 59 ème
anniversaire de
l’indépendance

Quelque 1500 sportifs représentant les
associations, ligues et clubs sportifs
de la wilaya Aïn Defla ont pris part di-

manche à une marche à l’occasion de la cé-
lébration du 59 ème anniversaire de la fête
de l’indépendance et de la jeunesse.
Organisée par la direction de la jeunesse et
des sports (DJS) de Aïn Defla, en collabora-
tion avec les Scouts Musulmans Algériens
(SMA), le mouvement associatif et des éta-
blissements des jeunes, cette manifestation a
vu les participants arpenter l’avenue princi-
pale de Aïn Defla, avant de rejoindre le com-
plexe sportif Abdelkader Hamdoud du
centre-ville. Visant la consolidation de l’amour
du pays et des liens entre les acteurs de la
glorieuse révolution de novembre 1954 et la
jeune génération, selon ses organisateurs,
cette marche a été suivie par un nombreux
public qui s’était amassé tout au long de son
itinéraire  Par la joie et l'espérance aux-
quelles il renvoie, ce défilé a été marqué par
des slogans et chants nationaux à la gloire de
la nation.  La marche a pris fin en début de
soirée au niveau du complexe sportif Abdel-
kader Hamdoud du centre-ville, où des
troupes folkloriques locales ont subjugué plus
d’un parmi le nomreux public présent.

R.S
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L'USM Bel-Abbes, qui a enregistré un relatif réveil depuis notamment l'arrivée de l'entraîneur
Sid Ahmed Slimani , est revenue à la case départ en concédant deux défaites de rang
s'exposant sérieusement à la relégation en Ligue 2 de football.

La sélection algérienne de football des
moins de 20 ans (U20) tentera de réa-
liser un exploit historique, à l'occasion

de la finale de la Coupe arabe de la caté-
gorie, aujourd’hui face à l'Arabie saoudite
au stade du 30-Juin de la Défense aé-
rienne du Caire (16h00 algériennes).
Qualifiée samedi pour le dernier stade de
l'épreuve en éliminant la Tunisie grâce à
un doublé de la jeune pépite Rafik Moha-
med Omar (2-0), l'Algérie n'est plus qu'à
90 minutes pour remporter un trophée
pour lequel elle était loin d'être considérée
comme l'un des favoris.
Et pourtant, les joueurs du sélectionneur
Mohamed Lacete ont réalisé un parcours
plus qu'honorable, parvenant d'abord à
s'extirper in extremis de la phase de
poules, avant de battre les deux voisins, le
Maroc et la Tunisie, respectivement en
quarts (1-1, aux t.a.b : 4-3) et en demi-fi-
nales.
Se basant essentiellement sur des joueurs
évoluant à l'étranger, Lacete est en train

de réussir admirablement son pari, là où
ses prédécesseurs avaient échoué : re-
mettre une sélection des jeunes sur rails,
après des résultats jugés décevants
concédés lors des dernières années.
"C’est une rencontre entre frères qui sera
très disputée. L'Arabie saoudite est une
coriace équipe qui a éliminé l’Egypte, un
des favoris de l'épreuve. C’est une forma-
tion très technique qui a beaucoup de ca-
ractère, je suis tombé d’ailleurs sous le
charme de la force mentale qu’elle a pré-
sentée dans ce tournoi", a indiqué le
coach national Mohamed Lacete.
Avant de poursuivre, histoire de faire tom-
ber la pression : "Pour moi, il n'y a pas
d’enjeu dans cette finale. Il n’y aura ni
vainqueur ni vaincu, tout le monde sortira
gagnant de ce tournoi car chacun de nous
aura disputé le maximum de matchs".
Pour continuer à rêver du sacre arabe, l'Al-
gérie devra impérativement battre une co-
riace équipe saoudienne qui s'est permis
le luxe d'écarter en quarts de finale le Sé-

négal, invité d'honneur et tenant du tro-
phée (1-1, aux t.a.b : 3-2), avant de s'offrir
l'Egypte, pays hôte, en demi-finales (3-2).
Les deux équipes se retrouvent 36 ans
plus tard, après leur première confronta-
tion en finale de la Coupe arabe (juniors),
baptisée alors Coupe de la Palestine et
disputée en 1985 aux stades de Tlemcen,
Sidi Bel-Abbès et 5-Juillet d'Alger.
Dirigée à l'époque par feu Mokhtar Aribi,
l'équipe nationale juniors s'était inclinée
sur le score de 2 à 1. Le match d' au-
jourd'hui sera sous le signe de la revanche
pour une équipe qui aspire à entrer dans
l'histoire du football algérien et rééditer
l'exploit des seniors, vainqueurs de la
Coupe d'Afrique des nations 2019 en
terres égyptiennes.
L'équipe nationale évoluera lors de cette fi-
nale en tenue blanche (maillot, short et
bas), alors que son adversaire saoudien
sera de tout vert vêtu, selon la réunion
technique d'avant-match tenue dimanche.
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Les "Verts" pour un exploit historique

La sélection algérienne des
moins de 17 ans de foot-
ball évolue dans le

groupe 2 lors de la phase finale
de la Coupe arabe de la catégo-
rie, prévue du 29 juillet au 15
août au Maroc, selon le tirage
au sort effectué hier au Caire.
Outre l'Algérie, le groupe 2
comprend également les Emi-
rats arabes unis, la Libye et Dji-
bouti.

La Coupe arabe des U17 re-
groupe 16 pays scindés en qua-
tre groupes de 4 équipes. Les
deux premiers de chaque poule
à l'issue de la phase de groupes
se qualifient aux quarts de fi-
nale.
La Coupe arabe des U17 est
une compétition de jeunes or-
ganisée par l'Union arabe de
football (UAFA). La première
édition s'est déroulée en 2011

en Arabie saoudite et a été
remportée par le pays hôte.
La deuxième édition avait été
organisée en 2012 en Tunisie
qui s'est adjugée le trophée tan-
dis que la troisième a été orga-
nisée par le Qatar en 2014 et
dont le titre est revenu à l'Irak.
Pour rappel, l'Egypte accueille
actuellement la phase finale de
la Coupe arabes des U20 dont
la finale se jouera aujourd’hui

entre les sélections algérienne
et saoudienne au Caire.
Composition des groupes:
Groupe 1: Maroc, Palestine,
Arabie saoudite, Koweït
Groupe 2: Algérie, Emirats
arabes unis, Libye, Djibouti
Groupe 3: Tunisie, Irak, Mauri-
tanie, Yémen
Groupe 4: Egypte, Bahreïn, So-
malie, Liban.
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L’Algérie dans le groupe 2



Vingt-cinq combattants et civils op-
posés à la junte ont été tués dans
des affrontements dans le centre

de la Birmanie avec l'armée, selon un
nouveau bilan rapporté dimanche  par des
médias, citant des villageois.
Depuis le coup d'Etat militaire qui a ren-
versé la dirigeante civile Aung 
San Suu Kyi, le pays est en proie à des
troubles qui ont entraîné la mort 
de 890 personnes selon une ONG locale.
Dans certaines zones, les civils se sont or-
ganisés en "groupes de défense" 
pour lutter contre la junte, utilisant le plus
souvent des fusils de chasse 

ou des armes artisanales.
La région autour de Saigaing (centre)
connaît en particulier une 
multiplication d'escarmouches entre ces
groupes et des militaires. 
Vendredi, des combats ont éclaté dans le
canton de Depayin.
Selon des habitants interrogés par l'AFP,
des militaires arrivés à bord de 
camions ont ouvert le feu sur un village
près de la jungle pour tenter d'en 
déloger des membres du groupe local de
défense.
"Nous avons entendu à 26 reprises des tirs
d'artillerie", a assuré un 

villageois. "Ils ont tiré sur tout ce qui bou-
geait sur la route et dans le 
village", a-t-il ajouté, précisant que des ci-
vils figurent parmi les 
victimes. Les villageois ont attendu le len-
demain pour quitter leurs maisons et 
compter les victimes, selon un autre té-
moin, qui a aidé à ramasser les 
corps autour de Depayin. "Nous avons
d'abord trouvé neuf corps que nous 
avons enterrés" dès samedi, a-t-il déclaré,
ajoutant que huit victimes 
supplémentaires avaient été retrouvées
par une autre équipe. Dimanche, huit 
nouveaux corps ont été découverts.

Birmanie

25 morts lors d'affrontements entre
l'armée et des opposants 

Le FBI, la police fédérale américaine,
a souligné dimanche que "l'am-
pleur" de la cyberattaque en cours

depuis vendredi contre la société améri-
caine Kaseya pourrait l'empêcher de ré-
pondre à toutes les victimes
individuellement.
Des hackers ont attaqué Kaseya vendredi,
juste avant un week-end prolongé  aux
Etats-Unis, pour demander une rançon à
potentiellement plus de 1.000  entreprises
à travers son logiciel de gestion informa-
tique.

Le FBI a indiqué samedi soir que ses ser-
vices avaient ouvert une enquête 
et travaillaient avec l'Agence américaine
de cybersécurité et de sécurité des infra-
structures (CISA) et d'autres agences
"pour comprendre l'ampleur de la me-
nace".
"Si vous pensez que vos systèmes ont été
compromis, nous vous encourageons à
utiliser toutes les mesures recommandées
et à suivre les conseils de Kaseya pour ar-
rêter immédiatement vos serveurs (liés au
logiciel attaqué) et à faire un signalement

au FBI", a ajouté la police américaine dans
un message dimanche.
"Bien que l'ampleur de cet incident puisse
nous empêcher de répondre à 
chaque victime individuellement, toutes
les informations que nous recevrons 
seront utiles pour contrer cette menace", a
aussi souligné le FBI.
Le président américain Joe Biden avait in-
diqué samedi soir avoir ordonné 
une enquête, notamment pour détermi-
ner si l'attaque venait ou non de la 
Russie.
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Le processus de rédaction de la nouvelle
constitution chilienne a démarré sous tension
dimanche, la session inaugurale ayant dû être

suspendue momentanément en raison d'affronte-
ments 
avec la police devant l'ancien Parlement.
"Il n'y a ni répression, ni interpellations, ni blessés",
a constaté la rapporteuse du Tribunal compétent en
matière électorale, Carmen Gloria Valladares, en
rouvrant la session qu'elle avait suspendu pendant
près detrois heures.

Cette suspension avait été décidée après qu'une
partie des 155 citoyens élus pour rédiger la nou-
velle constitution à l'issue d'un processus démocra-
tique inédit et des mois d'une vive contestation
sociale, était sortie pour exiger le retrait des forces
spéciales du centre de la capitale.
Certains des élus, qui ont finalement tous pu prêter
serment, avaient lancé à la rapporteuse: "Plus ja-
mais de répression !".
"Nous voulons une fête de la démocratie et non des
problèmes, donc nous 

allons suspendre temporairement la session", avait
alors annoncé Mme Valladares, se disant "inquiète".
Plusieurs affrontements ont eu lieu entre des forces
anti-émeutes et une poignée de civils devant l'an-
cien Parlement.
Cette assemblée, qui va plancher sur la nouvelle
Loi fondamentale pendant neuf mois minimum,
douze maximum, est paritaire et dix-sept de ses
sièges 
ont été réservés à des représentants des peuples in-
digènes.  

Chili

Lancement du processus de rédaction de sa nouvelle 

Etats-Unis

Le FBI prévient de "l'ampleur"
de la cyberattaque

NIGERIA
Au moins huit
employés d'un
hôpital kidnappés

Au moins huit employés d'un
hôpital ont été kidnappés di-
manche, vraisemblablement

contre rançons, dans un 
établissement de santé du nord-
ouest du Nigeria, a déclaré la police 
locale.
Des sources locales affirment quant
à elles que quinze personnes ont
été enlevées, dont deux infirmières
et leur bébé.
Des hommes armés non-identifiés
ont attaqué en grand nombre le
Centre médical contre la tuberculose
et la lèpre de Saye, une localité à
proximité de Zaria, dans l'Etat de
Kaduna vers 15h00 GMT, et après
de "lourds échanges de tirs" avec
les forces de police, a affirmé le
porte-parole de 
la police locale, Mohammed Jalige.
"Huit personnes ont été enlevées",
a-t-il affirmé, alors que des sources 
locales donnent un bilan plus élevé
et affirment que les assaillants ont 
fait fuir les forces de l'ordre, par leur
nombre.
''La vérité c'est que les policiers ont
abandonné le commissariat après
de violents échanges de tirs", a dé-
claré un résident de Saye.
"L'attaque sur le commissariat était
une distraction pour qu'un autre 
groupe attaque les dortoirs des em-
ployés du centre de santé", a ajouté
un autre voisin des lieux.

MALI
Au moins quatre
soldats  tués dans
une attaque 

Au moins quatre membres
des Forces armées ma-
liennes (FAMa) ont été tués

dimanche dans une attaque
menée par un 
"groupe armé terroriste" contre
leur convoi dans le nord-ouest du
pays, non 
loin de la frontière mauritanienne,
a indiqué l'armée malienne.
"Une mission administrative
FAMa en partance pour Léré
(dans la région de 
Tombouctou) a été attaquée aux
environs de 10H35 (GMT et lo-
cales), par un 
groupe armé terroriste non en-
core identifié", a indiqué l'armée
sur les 
réseaux sociaux.
"Ladite mission a vigoureusement
riposté à cette attaque", a ajouté 
l'armée, en évoquant un "bilan
provisoire de quatre morts côté
FAMa".  
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La décision unilatérale de Trump de
reconnaître les revendications illé-
gales du Maroc au Sahara occiden-

tal en échange de la normalisation des
relations du Royaume avec l'entité sio-
niste, "va à l’encontre des décisions des
Nations Unies, de l’Union européenne
(UE), de l’union africaine (UA), de la
Cour internationale de justice (CIJ) et
celles de la Cour de justice de l'Union
européenne (CJUE)", a déclaré Ould
Salek à Radio France internationale
(RFI). Toutes ces institutions et organisa-
tions internationales ne reconnaissent
pas la souveraineté du Maroc sur le Sa-
hara occidental, a rappelé le chef de la
diplomatie sahraouie.  "Je ne crois pas
que la déclaration de Trump change-
raient les frontières de cette manière", a-
t-il dit, estimant que les tentatives de
l'occupant marocain d'"éliminer l’exis-
tence d’un peuple et confisquer ses
droits, équivaut à revenir à la loi de la
jungle".
"Trump a violé non seulement les déci-

sions des organisations internationales,
les dispositions du droit international
mais aussi les intérêts stratégiques des
Etats-Unis. Je ne pense pas que les Amé-
ricains aient l’intérêt de voir un pays
quelconque changer les frontières de ses
voisins et poursuivre une politique d’ac-
quisition d’un territoire par la force".
Invité à commenter la crise diploma-

tique entre le Maroc et l'Espagne après
l’accueil, il y a quelques semaines par
Madrid du président sahraoui, Brahim
Ghali, pour des soins, Ould Salek, a es-
timé que cela n'était qu'"un prétexte".
Selon le chef de la diplomatie sahraouie,
"le Maroc voulait que l’Union euro-
péenne (UE) et l’Espagne surtout suivent
la démarche de l’ex-président des Etats-
Unis Donald Trump concernant le Sa-
hara occidental".
Et pour atteindre cet objectif, le Maroc
exerce la pression sur ses voisins et l’Es-
pagne notamment. Le Royaume a utilisé
cette arme de l’immigration clandestine
comme il a eu recours bien entendu au
trafic de drogue", a-t-il poursuivi, notant
que 80% du trafic de cannabis en Europe
provient de la production marocaine.

DES SIGNES LAISSANT ENTREVOIR 
UN CHANGEMENT DE LA POSITION 

AMÉRICAINE
Ould Salek a relevé l’existence de signes

laissant entrevoir un éventuel change-
ment de la position de l’administration
Biden à l'égard de la question sahraouie.
"Il y a bel et bien des signes et pour

preuve, l’administration Biden n’a pas
confirmé ou endossé les décisions de
Trump", a-t-il déclaré, citant en cela les
récentes déclarations du chef de la diplo-
matie américaine, Antony Blinken, sur "
le soutien des Etats-Unis aux négocia-
tions politiques" en vue de résoudre le
conflit au Sahara occidental ainsi que le "
changement d'approche" concernant ce
dossier, évoqué par le département d'Etat.
Sur le terrain, le ministre a affirmé que

"les lignes ont bougé et la lutte armée se
poursuit", mais selon lui," les grandes ba-
tailles sont à venir", a-t-il ajouté, assurant
que "les Sahraouis sont décidés à repren-
dre leur liberté par tous les moyens légi-
times".  S'agissant de l'ouverture par
certains pays de représentations diploma-
tiques dans les territoires sahraouis occu-
pés, le responsable sahraoui a précisé "
comment le Maroc arrive à convaincre un
certain nombre de pays à travers une di-
plomatie du dollar et des enveloppes", en
référence aux sommes versées par Rabat
à certains pays pour faire la promotion de

ses ambitions expansionnistes.
Par ailleurs, il a rappelé qu'un accord de

paix a été signé entre (le Maroc et le
Front Polisario) dans le cadre du plan de
règlement de 1991 sous les auspices des
Nations unies et de l'OUA, ancêtre de
l'UA, exhortant " la France et l’Union eu-
ropéenne à jouer un rôle positif parce
que la paix et la sécurité en Afrique du
nord et l’Afrique de l’Ouest et liée à la
paix au Sahara occidental".
"Il faut que le Maroc respecte les fron-

tières de ses voisins (..) la prolongation de
ce conflit peut créer des difficultés y
compris pour l’UE", a-t-il mis en garde.
Au sujet des négociations, au point mort,
le ministre a expliqué que ce blocage est
le résultat des tentatives marocaines d'en-
traver le processus d’indépendance du
Sahara occidental. Donc il est "néces-
saire", voire même "urgent", d'après le
ministre, qu'un pays comme la France
aide le Maroc à comprendre que le che-
min de la paix passe par l’acceptation des
règles du jeu et la coopération avec les
Nations unies ".
Mais " la mission des Nations Unies pour

l’organisation d’un référendum d’autodé-
termination au Sahara occidental (Mi-
nurso) est toujours sur le terrain, mais
elle est bloquée, car le Maroc refuse d’al-
ler au référendum", a-t-il regretté.

R.S

SAHARA OCCIDENTAL

Ould Salek: La décision de Trump
va à l'encontre de la position 
de la communauté internationale

CÔTE D'IVOIRE
Les deux anciens
présidents Gbagbo 
et Bédié vont se
rencontrer samedi

Les deux anciens présidents ivoiriens
Henri Konan Bédié et Laurent Gbagbo,
jadis opposants et désormais alliés vont

se rencontrer samedi, une première depuis le
retour de ce dernier en Côte d'Ivoire, le 17
juin.
"Cette visite sera l'occasion de retrouvailles
fraternelles entre les présidents, suite au re-
tour du président Laurent Gbagbo, libre, sur
sa terre natale", indique un communiqué du
cabinet de M. Bédié qui précise que la visite
se fera dans son fief de Daoukro (centre).
Après avoir été allié à Alassane Ouattara
contre Laurent Gbagbo en 2010, le Parti dé-
mocratique de Côte d'Ivoire (PDCI) de M.
Bédié est devenu la principale formation
d'opposition en 2018. Il s'est allié au Front
Populaire Ivoirien (FPI), le parti de M.
Gbagbo aux dernières législatives de mars.
L'ancien Premier ministre de Laurent
Gbagbo, Pascal Affi N'Guessan, a de son
côté appelé les trois poids lourds de la poli-
tique ivoiriennes - le président Ouattara, MM.
Bédié et Gbagbo - à se rencontrer pour que
la Côte d'Ivoire "sorte définitivement de la
crise et se réconcilie".
Poursuivi par la Cour pénale internationale
(CPI) pour crimes contre l'humanité lors des
violences post-électorales de 2010-2011,
nées de son refus de reconnaître sa défaite à
la présidentielle face à Alassane Ouattara,
Laurent Gbagbo a été acquitté en 2019. Il est
rentré à Abidjan le 17 juin, avant de se rendre
dans son village natal de Mama, dans le cen-
tre-ouest de la Côte d'Ivoire.
Il est depuis vendredi à Kinshasa, pour une
"visite privée", à l'ancien vice-président
congolais Jean-Pierre Bemba avec lequel il
s'est lié d'amitié lors de leur détention à la
CPI. Son retour en Côte d'Ivoire est prévu
jeudi.

IRAN
La centrale nucléaire 
de Bouchehr reprend
ses activités

La seule centrale nucléaire de l'Iran, à
Bouchehr (sud), a été remise en service,
a annoncé hier son directeur, deux se-

maines après sa mise à l'arrêt en raison
d'une opération de maintenance, selon les
autorités locales.
"Le défaut technique (de la centrale) a été
résolu" et la production d'électricité a repris
depuis dimanche, a déclaré à l'agence ira-
nienne Isna, Mahmoud Jafari, également ad-
joint de l'Organisation iranienne de l'énergie
atomique (OIEA). Bouchehr est un port du
Golfe, plus proche des capitales de plusieurs
monarchies de la péninsule arabique que de
Téhéran.
Dans la nuit du 20 juin, l'OIEA avait annoncé
la mise à l'arrêt temporaire de la centrale et
sa déconnexion du réseau électrique national
en invoquant une défaillance technique, sans
préciser la nature du problème. L'organisa-
tion avait fait part deux jours après, d'un "pro-
blème technique", selon elle, "observé dans
le générateur" électrique de l'unité, promet-
tant de le résoudre "dans les plus brefs dé-
lais".
Avril dernier, la région avait été secouée par
un tremblement de terre de magnitude 5,8,
selon l'institut géologique américain USGS.
Le séisme avait fait cinq blessés, selon les
médias officiels iraniens.
"Toutes les installations, les équipements et
les bâtiments de la centrale nucléaire de
Bouchehr sont en parfait état et ses activités
n'ont pas été interrompues" par le séisme,
avait alors indiqué le service des relations
publiques de la centrale, dans un communi-
qué repris par l'agence de presse.
La centrale de Bouchehr, dotée d'un réac-
teur de 1.000 MW, a été construite par la
Russie et a officiellement été livrée en sep-
tembre 2013, après des années de retard.

R.I

Le ministre des Affaires étrangères sahraoui, Mohamed Salem Ould Salek, a déclaré, hier, que la
décision de l'ex-président américain Donald Trump de reconnaître la prétendue souveraineté du
Maroc sur le Sahara occidental va à l'encontre de la position de la communauté internationale,
soulignant l'existence de signes d'un éventuel changement de position des Etats-Unis.

Un millier de soldats afghans se
sont mis à l'abri au Tadjikistan,
dans la nuit de dimanche à hier,

après des combats dans le Nord-Est de
l'Afghanistan avec les talibans, lesquels
continuent de gagner du terrain.
Cet exode massif de soldats afghans
intervient à l'issue d'un nouveau week-
end de combats, notamment à travers
le Nord de l'Afghanistan où les talibans
se sont emparés de dizaines de dis-
tricts en peu de temps, laissant crain-
dre un effondrement de l'armée
afghane.
Vendredi, les troupes américaines et
de l'Otan, qui combattent les talibans
depuis 20 ans en Afghanistan, ont an-
noncé avoir quitté leur principale instal-

lation sur place, la base aérienne de
Bagram, centre névralgique des opéra-
tions de la coalition internationale, pré-
lude au retrait définitif des soldats
américains du pays, prévu d'ici fin août.
hier, le Comité d'Etat pour la sécurité
nationale - les services de sécurité tad-
jiks - a indiqué dans un communiqué
cité par l'agence de presse publique
Khovar que "1.037 soldats des troupes
gouvernementales afghanes ont battu
en retraite sur le territoire du Tadjikistan
pour sauver leur vie après des affronte-
ments armés avec les talibans".
Il ajoute que "les combattants talibans
ont pris le contrôle total" de six districts
de la province de Badakhshan, laquelle
borde le Tadjikistan sur 910 km. Plu-

sieurs centaines de soldats afghans
avaient déjà traversé la frontière avec
le Tadjikistan pour fuir l'offensive des
talibans ces dernières semaines. Le
Tadjikistan les a toujours laissés pas-
ser, évoquant "le principe de bon voisi-
nage et le respect de la position de
non-ingérence dans les affaires in-
ternes de l'Afghanistan".
Les talibans tiennent déjà depuis fin
juin le principal poste-frontière avec le
Tadjikistan et les autres voies de pas-
sage vers ce pays, ainsi que les dis-
tricts qui conduisent à la grande ville
afghane de Kunduz, capitale de la pro-
vince du même nom, située à une cin-
quantaine de kilomètres de la frontière
tadjik.

AFGHANISTAN

Un millier de soldats fuient les talibans au Tadjikistan



Mardi 06 juillet 2021

PUB
18

Espace 
réservé 
à la pub

LA NATION 06/07/2021 ANEP 2130000921 LA NATION 06/07/2021 ANEP 2130000922



Mardi 06 juillet 2021

Magazine
19

Le plus long ténia de sa
carrière Sur son compte
Twitter (passé en privé

depuis), Sylevinestbon a
donné quelques détails
concernant cette découverte.
Selon Allodocteurs, il aurait
donné ces précisions : “La tête
n’étant pas présente, le patient
est possiblement encore at-
teint.”

Le technicien ajoute que le
patient aurait consommé un
steak tartare 2 semaines avant
l’opération, mais précise qu’il
faut bien plus qu'une quin-
zaine de jours pour qu’un ver
solitaire atteigne cette taille.
Cela dit, ce genre d’infection
se fait le plus souvent par la
consommation de viande bo-
vine ou porcine mal cuite, il y

a donc sûrement un lien entre
cette infection et les habitudes
alimentaires du patient.
L’importance de la cuisson

Le ténia, ou ver solitaire, se
transmet de l’animal à
l’homme par la consomma-
tion de larves vivantes pré-
sentes sur un morceau de
viande crue ou mal cuite. Par-
fois, l’infection ne laisse

aucun symptôme et une per-
sonne peut vivre des années
sans savoir que ses intestins
sont parasités.
Toutefois, dans des cas ex-
trêmes, comme celui présenté
ici, le ver peut atteindre plu-
sieurs mètres et déclencher de
sérieuses pertes de poids. Un
traitement est alors nécessaire
pour éradiquer le ténia.

TÉNIA 

Un ver de 4 mètres de long 
découvert chez un homme

ESPACE

Et si l'Univers
n'avait pas la forme
que l'on pense ?

Alors que le débat vieux comme le
monde — et qui semblait réglé —
de la forme de la Terre a de nou-

veau la cote, il semblerait que celle de
l’Univers soit elle aussi débattue. Mais
contrairement à la planète bleue, obser-
vable depuis l’espace, il est difficile de
discerner une architecture… quand on
est à l'intérieur de celle-ci ! Des années
de données d’observation et de modèles
cosmologiques suggéraient que l’Univers
était plat. Mais une nouvelle étude, pu-
bliée dans Nature Astronomy le 4 novem-
bre 2019, affirme finalement le contraire.
Observation d'une anomalie
Ces nouvelles recherches s’appuient sur
les données apportées l’année dernière
par le satellite Planck de l’Agence spa-
tiale européenne (ESA). Les astronomes
de l’Université de Manchester (Royaume-
Uni) en ont déduit qu’en réalité, l’Univers
serait courbé et fermé, à la manière d'une
sphère qui se gonfle. Dans un modèle
plat, un faisceau de photons lancé à tra-
vers le vide continuerait en ligne droite.
Mais d’après cette nouvelle théorie, le
faisceau reviendrait finalement à son
point de départ.
Pour comprendre ce phénomène, les
chercheurs expliquent : la clé de la cour-
bure de l’univers réside dans la façon
dont la gravité joue sur le trajet de la lu-
mière. C’est ce qu’Albert Einstein appe-
lait les “lentilles gravitationnelles”.
Seulement, il ne s’agit pas là de la lu-
mière blanche visible qui serait déviée,
mais du fond diffus cosmologique (FDC)
— le rayonnement électromagnétique
existant entre les étoiles et les galaxies.
Plus simplement, lorsque toutes les au-
tres sources de lumière sont bloquées,
l’espace “luit” faiblement. Cela est dû à
ce rayonnement. Il résulte d’ailleurs de la
période d'intense chaleur qu'a connu
l'Univers, 380 000 ans après le Big Bang,
et constitue sa plus ancienne lumière.
Or le satellite Planck a montré que le
FDC est plus fortement polarisé par la
gravité qu'il ne le devrait. Les scienti-
fiques ont dénommé cette anomalie “A-
lens”. La théorie reste à démontrer, mais
l’équipe de l’Université de Manchester
estime que la forme de l’Univers pourrait
en être une explication. 

Cette semaine, un technicien de laboratoire a fait une rencontre surprenante : celle d’un
ténia de 4 m. Stocké dans un bocal, le ver solitaire aurait été extrait du tube digestif
d’un jeune homme amateur de steaks tartare.

Une nouvelle étude publiée dans Cur-
rent Biology révèle qu'une épidémie
de coronavirus a sévi il y a environ

25.000 ans en Asie de l'Est. Les populations
locales auraient depuis vu leur patrimoine
génétique évoluer.
i le SARS-CoV-2 n'est apparu qu'à la fin de
l'année 2019, la famille des coronavirus, elle,
existe depuis des millénaires. Et elle a selon
toute vraisemblance déjà été à l'origine d'une
épidémie dans la région de l’Asie de l’Est il y
a approximativement 900 générations, soit
environ 25.000 ans. C'est ce que révèle une
nouvelle étude menée par des chercheurs des
universités d’Arizona (Californie) et d’Adé-
laïde (Australie), publiée jeudi 24 juin dans
la revue Current Biology.
Des variants génétiques liés au coronavirus
Alors que la pandémie de Covid-19 est tou-
jours d'actualité aux quatre coins du monde,
relancée notamment par la progression du
variant Delta, les chercheurs se sont interro-
gés sur de potentielles anciennes épidémies
de coronavirus, qui auraient pu mener à des
évolutions génétiques encore visibles chez
l'homme moderne.
Car le patrimoine génétique pourrait jouer
pour beaucoup dans notre résistance face à
un virus. Par exemple, fin 2020, une étude
publiée dans Nature révélait ainsi qu'un
morceau de chromosome hérité de l'homme

de Néandertal multiplierait les risque de dé-
velopper une forme grave du Covid-19.
"Le génome humain moderne contient des
informations sur l’évolution qui remontent à
des dizaines de milliers d’années, comme
l’étude des anneaux d’un arbre nous donne
un aperçu des conditions qu’il a connues au
cours de sa croissance", explique le profes-
seur Kirill Alexandrov, qui a participé à
l'étude. Leurs travaux se sont basés sur le
projet international 1000 Génomes, lancé en
2008, qui constitue une immense base de
données publique des variations génétiques
humaines. Les chercheurs ont examiné les
gènes produisant des protéines qui interagis-
sent (positivement ou négativement) avec les
virus chez plus de 2.500 personnes issues de
26 populations humaines différentes.
L'analyse de ces protéines, au nombre de 420
et aussi appelées VIP, a mené à la découverte
de plusieurs variants génétiques liés au coro-
navirus, retrouvés exclusivement chez des
gens originaires de pays de l'Asie de l'Est.

UNE ÉPIDÉMIE DE CORONAVIRUS IL
Y A 25.000 ANS

Les populations issues de Chine, de Mongo-
lie, du Japon, de Corée du Nord, de Corée du
Sud et de Taïwan atteintes de ces variations
génétiques sont plus susceptibles de les re-
produire, et donc de les transmettre à leur

descendance. "Ce qui se passe sur plusieurs
générations, c'est que les variantes géné-
tiques qui sont bénéfiques augmenteront en
fréquence", déclare le docteur Yassine
Souilmi, co-auteur de l'étude, de l'Université
d'Adélaïde, cité par ABC News. "Et cela laisse
une marque très distinctive plusieurs généra-
tions plus tard", détaille-t-il.
Mais il faut au minimum 500 à 1.000 ans
pour que ces modifications apparaissent
dans le génome d'une population, a ajouté le
docteur Souilmi. "Après avoir observé cette
signature d'adaptation, nous avons utilisé
différents outils pour nous dire à quelle dis-
tance cette adaptation aurait pu se produire",
raconte-t-il. Résultat : "L'adaptation semble
avoir commencé il y a environ 25.000 ans".
Au cours de leurs recherches, les scienti-
fiques ont également pu conclure que le
virus semble avoir cessé d'influencer l'évolu-
tion des génomes il y a 5.000 ans, ce qui si-
gnifie que l'épidémie en question pourrait
avoir duré environ 20.000 ans.

DE FUTURES ÉPIDÉMIES À REDOU-
TER ?

"Nous ne pouvons vraiment pas dire s'il
s'agissait de quelque chose de périodique qui
se produisait chaque hiver comme la grippe,
ou de virus légèrement différents qui pas-
saient des animaux aux humains tous les

cinq à dix ans comme ce qui s'est passé au
cours des vingt dernières années avec le
SRAS, le MERS et SARS-CoV-2", précise le
docteur Souilmi.
Ces recherches donnent tout de même un
aperçu intéressant d'une potentielle première
exposition humaine à un coronavirus, et
montrent à quel point ces derniers peuvent
s'installer durablement parmi les popula-
tions. Mais ce n'est pas tout : les chercheurs
ont aussi mis en évidence que cet ancien co-
ronavirus attaquait les cellules de la même
manière que le SARS-CoV-2. Démêler l'his-
toire de cette épidémie de coronavirus pour-
rait donc aider à prévoir les futures
pandémies. "Cela peut éclairer les efforts de
développement de médicaments et de vac-
cins. Malheureusement, cela nous indique
également que nous avons d'autres épidé-
mies à venir", indique le docteur Souilmi.
Le futur n'est pas pour autant à craindre
selon lui. "Nous n'avions aucune connais-
sance médicale à l'époque (de l'épidémie sur-
venue il y a 25.000 ans), aucune politique de
santé publique, aucun vaccin ou réponse
coordonnée pour lutter contre une épidé-
mie", énumère-t-il. "La preuve que nous
pouvons maîtriser les virus, c'est ce que nous
avons réussi avec la grippe espagnole et, dans
une certaine mesure, avec les épidémies
d'Ebola."

CORONAVIRUS

Une épidémie a déjà frappé l'Asie il y a 25.000 ans



Divorcée et
mère de
trois en-
fants,
Neige
adore ren-
dre visite à
Emir, son
grand-
père algé-
rien qui vit
désormais
en maison
de retraite. 

Résumé Frank, architecte, et Molly, dess

Résumé Flack, aidé d'un autre policier, réussit à appréhender
Shane Casey, un redoutable tueur en série. 
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Résumé  Retour sur les tensions et le bras de fer qui oppose le
prince Harry et Meghan Markle au reste de la famille royale
britannique. 
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Résumé  Espace détente. Sophie Marchal, 28 ans, est retrouvée
morte sur son lieu de travail. 

Résumé Jeanne et Sylvain vivent dans un bel appartement,
mais qui appartient à la mère de Jeanne. Aujourd'hui, ils
aimeraient prendre leur indépendance.

Les experts : Manhattan

21h04

Pierce Brosnan a marqué la franchise
«James Bond» en incarnant le célèbre
agent de sa majesté de 1995 à 2002 et a
joué dans les films  : GoldenEye , To-
morrow Never Dies , The World Is Not
Enough et Death Can Wait .
Tandis que Daniel Craig s’apprête à
rendre le matricule 007, Pierce Brosnan
a tenu à rendre hommage à celui qui lui
a succédé dans le rôle du plus célèbre
des agents secrets.
« Il était magnifique, et il peut sortir la
tête haute. Il a vraiment laissé une
marque indélébile dans la franchise.
Mes années à le faire sont des années
que je chéris, un cadeau qui continue »,
a confié à People l’acteur qui a incarné
James Bond entre 1995 et 2002. Mais
alors, qui Pierce Brosnan aimerait-il
voir remplacer Daniel Craig dans le
costume de 007 ?
Pour Pierce Brosnan, c’est bien simple,
tout se joue entre Idris Elba et Tom
Hardy. « Idris a une présence tellement
puissante, et une bonne voix. Il serait
magnifique. Et Tom peut vraiment faire
ce qu’il veut. Les deux le peuvent. Je
pense que maintenant que Daniel a
laissé une empreinte si indélébile, ils
peuvent vraiment aller dans n’importe
quelle direction », estime l’acteur qui in-
carnera le Dr. Fate dans Black Adam.
Le dernier chapitre de l’héritage de
Craig’s Bond sortira en salles en octo-
bre prochain ; James Bond a quitté les
services secrets et coule des jours heu-
reux en Jamaïque. Mais sa tranquillité
est de courte durée car son vieil ami
Felix Leiter de la CIA débarque pour
solliciter son aide : il s'agit de sauver un
scientifique qui vient d'être kidnappé.
Mais la mission se révèle bien plus dan-
gereuse que prévu et Bond se retrouve
aux trousses d'un mysté-
rieux ennemi détenant de
redoutables armes techno-
logiques…

Pierce Brosnan
donne son avis sur
le successeur de
Daniel Craig

21h00
Recherche appartement
ou maison

Meghan et Harry :
la guerre est déclarée

21h05

Euro de foot : 
Italie - Espagne 20h50

21h05



La générale du spectacle cho-
régraphique, "L’Algérie en
Fête", de Fatma Zohra Na-

mous Senouci, mêlant danses,
chants, musiques traditionnelles
et contemporaines du répertoire
algérien, a été présentée dimanche
soir et  lundi au Palais de la Cul-
ture Moufdi-Zakaria,à Alger, en
célébration du 59e anniversaire de
la fête de l’indépendance et de la
jeunesse.
Accueilli à l’Opéra d’Alger Boua-
lem-Bessaih, devant un public re-
lativement nombreux, astreint au
strict respect des mesures de pré-
vention sanitaire contre la propa-
gation du Coronavirus, le
spectacle a été animé par le Ballet
de l’Opéra d’Alger et la troupe
"Arabesque" de danse, sous la di-
rection de Madame Fatima Zohra
Namous Senouci.
Mettant en valeur la diversité et la
richesse du patrimoine culturel
algérien, les danseurs et les balle-
rines des deux ensembles ont em-
barqué l’assistance dans une belle
randonnée onirique, à travers un
programme prolifique qui a mêlé
la narration sur des tableaux de
dessin sur sable, à la danse, la mu-
sique et au théâtre.
D'une grande densité, le spectacle,

a présenté une douzaine de
danses brillamment menées par
une équipe de danseurs et dan-
seuses "rajeunie", un des nom-
breux défis relevé avec succès par
la directrice du Ballet.
Projetées sur le grand écran de
l’Opéra d’Alger, les dessins sur
sable soutenaient les narrations
d’une voix présente qui annonçait
chaque danse dans des textes en
prose au lyrisme nostalgique.
Dans des accoutrements variés
propres à chaque région, le ballet,
soutenu par les sonorités autoch-

tones d’un orchestre traditionnel
zorna présent au fond de la scène,
a présenté, dans la grâce du mou-
vement et la beauté du geste, dif-
férentes traditions ancestrales des
régions, d’Alger, Oran, Constan-
tine, Annaba, kabylie, Aurès, Sud,
et Touareg, entre autre.
Racontant la richesse et la diver-
sité culturelle de l’Algérie dans la
profondeur de ses us et coutumes,
les ballerines et les danseurs des
deux formations, ont rendu entre
autres danses, la cérémonie de
mariage, la préparation du cous-

cous, l’approvisionnement en eau
(la danse des jarres), la célébra-
tion du printemps, et celle des
guerriers qui font la paix et réap-
prennent à vivre ensemble.
Se basant sur la nécessité d’obser-
ver une symétrie de l’espace, l’en-
semble des danseurs, pimpants
dans leur élégance, se répartis-
saient de part et d’autre de la
scène en nombre égal, pour for-
mer ensuite des cercles, des dia-
gonales ou encore des lignes
brisées, occupant l’espace scé-
nique dans des figures en pair,
hautement esthétiques, que le pu-
blic a longtemps applaudi.
Durant près de deux heures de
temps de belles fresques à plu-
sieurs tableaux, animées par une
trentaine de danseurs du Ballet de
l’Opéra d’Alger et une douzaine de
la troupe "Arabesque", ont donné
vie à un spectacle "de haute fac-
ture", de l’avis d’un spectateur.
"L’Algérie en Fête", a restitué au
public, dans la joie de la célébra-
tion du 59e anniversaire de la fête
de l’Indépendance et de la jeu-
nesse, la tradition ancestrale de
chacune des régions d’Algérie, in-
vitant le public à méditer la
beauté de son territoire.

N.C
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Exposition sur l'histoire
de l'Algérie aux
Archives nationales

Les Archives nationales ont abrité
dimanche une exposition sur l'his-
toire de l'Algérie retraçant, photos

et documents à l'appui, le parcours de
la résistance du peuple algérien depuis
l'invasion française de ses terres et les
étapes phares du mouvement national
et de la lutte diplomatique et politique
pour l'indépendance, et ce, à l'occasion
de la célébration du 59e anniversaire
du recouvrement de la souveraineté
nationale. Les photos et documents ex-
posés mettent en avant des étapes
marquantes de l'histoire de l'Algérie,
notamment la prise d'Alger et l'expro-
priation des biens des Algériens dès
1831 qui ont mis à nu les véritables vi-
sées du colonisateur français: l'exploi-
tation économique de l'Algérie.
D'autres pièces de l'exposition racon-
tent la déportation des Algériens en
Nouvelle Calédonie et donnent un
aperçu des révoltes populaires, des
héros de la résistance et du mouve-
ment national. Des photos et docu-
ments qui témoignent également de
moments charnières dans l'histoire de
l'Algérie, notamment les massacres du
8 mai 1945, la nuit du 1er novembre
1954, l'offensive du Nord-Constantinois
(1955) et le Congrès de la Soummam
(1956). L'exposition revient, par ail-
leurs, sur l'organisation interne du Front
de libération nationale (FLN) et de l'Ar-
mée de libération nationale (ALN).

R.C

Nâama: ouverture  des
"Journées du folklore
et des arts sahariens"

Plusieurs troupes et associations
folkloriques et du patrimoine ani-
meront, à partir de ce lundi, la

première édition des "Journées de
Nâama du folklore et des arts saha-
riens". Cet événement culturel est orga-
nisé par la direction locale de la culture
et des arts en collaboration avec l’asso-
ciation "Etoiles juvéniles du folklore sa-
harien" d’Aïn Sefra (Nâama) à
l’occasion du 59eme anniversaire de la
double fête de l’indépendance et de la
jeunesse. Six associations du patri-
moine, des groupes musicaux et des
artistes versés dans le chant saharien
des wilayas de Nâama, Béchar, Saïda,
Tiaret, Adrar et Timimoune prennent
part à cette manifestation.
Pour la soirée d’ouverture,  à la maison
de la culture "Ahmed Chami", des
troupes "Chellali" de Ksar Adhoui
d’Adra et "Bab Sahra" de la wilaya de
Tiaret ont été programmées. D’autres
formations telles que "Ahlil" de la wi-
laya de Timimoune, "Hakim Hamouda"
d’Adrar, "Aba Kroum" de Béni Ouanif
(Béchar) se succèderont sur scène tout
le long de ces journées.
En marge de la manifestation, une ren-
contre sera tenue sur "le patrimoine et
des arts de chant et folklore anciens
des zones sahariennes" avec la partici-
pation de spécialistes en la matière. Un
atelier sur des instruments rythmiques
a été également programmé par les or-
ganisateurs.Il est prévu également des
récitals poétiques traitant des thèmes
de la résistance populaire, des épo-
pées de la glorieuse guerre de libéra-
tion nationale et le recouvrement de la
souveraineté nationale.

R.C

L’OPÉRA D’ALGER 

Le spectacle "L’Algérie en fête"
célèbre la diversité 
du patrimoine culturel algérien

Une exposition collective
de peinture intitulée,
"L'indépendance aux cou-

leurs de l'Art", regroupant les œu-
vres de plusieurs anciens et jeunes
artistes, a été inaugurée, à l’occa-
sion du 59e anniversaire de la fête
de l'indépendance et de la jeu-
nesse.
Visible jusqu’au 30 juillet, cette
exposition animée par une quin-
zaine d’artistes, est accueillie à la
Galerie d’Art "Isma", un espace
des plus importants dédié aux
Arts plastiques en Algérie sis, au
Centre commercial de l’Office
Riadh El Feth (Oref), qui rouvre
ses portes aux artistes et au pu-
blic, après plusieurs années de fer-
meture.
Faisant coïncider la programma-
tion de l’exposition avec la célé-
bration du 59e anniversaire de la
fête de l'indépendance, Amal Mi-
houb, fondatrice de la Galerie "Le

Paon", organisateur de l’événe-
ment, entend ainsi, rappeler "la
contribution historique et le rôle
primordial des artistes-peintres
algériens durant la révolution
pour promouvoir l’image de l’Al-
gérie en lutte pour son indépen-
dance et celle du peuple algérien
résistant aux affres du colonia-
lisme".
Issue de divers courants de pen-
sées artistiques et conçue dans
différents formats, une cinquan-
taine de toiles orne le silence de ce
bel espace, permettant aux jeunes
artistes de se frotter à leurs aînés
dans un concert de formes et de
couleurs hautement esthétique,
une manière pour Amel Mihoub
d’entretenir l’âme de cet endroit
emblématique tout en l’inscrivant
dans l’élan de la continuité.
Les visiteurs peuvent ainsi appré-
cier les toiles de, Bachir Yellès,
Hocine Ziani, Djanet Dahhel,

Athmane Allalou, Salah Hioun,
Abdelouahab Mokrani, Rezki Ze-
rareti, Abdelkader Boumala,
Tahar Boukkerouti, Mohamed
Bakli, Amer Hachemi, Moussa
Bourdine et Sami Oulia, entre
autre. Réalisées dans plusieurs
techniques artistiques, à l’huile,
aquarelle, acrylique, ou encore
mixtes, les toiles exposées évo-
quent plusieurs thématiques, à
l’instar de la vie, l’amour, le tour-
ment, l’ambition, la tolérance, la
cité, la femme ou encore l’identité,
exprimées dans différents cou-
rants de pensées, contemporain,
figuratif classique ou encore le
surréalisme notamment.Ainsi, les
toiles, "Evasion mystique 1 et 2"
de Safia Zoulid, racontent le tour-
ment dans une vision "impres-
sionniste" et un travail minutieux
sur les couleurs, conçu dans la
technique de l’"aquarelle et la
gouache", a-t-elle dit, alors que

Maamar Mustapha Guerziz, ins-
piré par le "constructivisme", et
l'"architecture", exprime à travers,
"ascension" et "passerelles", deux
toiles semi- figuratives, la trans-
cendance et le vivre ensemble.
Selon l’organisatrice de l’exposi-
tion, la Galerie Isma sera, durant
tous les jours de la semaine, dé-
diée aux grandes expositions aux
conférences, à la présentation et la
vente de nouveaux ouvrages litté-
raires et à l’organisation d’ateliers
d’apprentissage du dessin, pour
enfants et adultes.
Par ailleurs, les visiteurs du ver-
nissage de l’exposition, "L’Indé-
pendance aux couleurs de l’Art"
-qui relance désormais l’activité
de la Galerie Isma- ont été ac-
cueillis à l’entrée, par la jeune au-
teure Yousra Mouloua, présente
pour son ouvrage "Romepâtra",
qu’elle a "publié à compte d’au-
teur".

"L'indépendance aux couleurs de l'Art" 
une exposition de peinture à la Galerie "Isma"

Musique andalouse: Tayebi et Bendahmane décrochent le prix
"Ahmed Moulay Benkrizi"

Les jeunes artistes Tayebi Wassila et Ab-
dellatif Bendahmane ont décroché le
prix "Ahmed Moulay Benkrizi" de la

musique andalouse, à l’issue de la manifesta-
tion organisée par l’association culturelle "Ibn
Badja" de Mostaganem. Le premier prix a été
remporté par Tayebi Wassila de l'association
"El Amel" de la ville de Sougueur (Tiaret),
qui a interprété la nouba "Sika". La deuxième
place est revenue à Bentounes Ferradj de l'as-
sociation "Ibn Badja" (Mostaganem) ayant

présenté la nouba "Gharib" et la troisième à
Laroussi Amel Ahlam de l'association "Fen
wa Nachat" (Mostaganem), qui a interprété
également une nouba "Gharib".
Le jeune Mohammed Abdellatif Bendah-
mane de l'association "Ibn Badja" a décroché
le premier prix, après avoir exécuté la nouba
"Ras Eddil", suivi de Belarabi Bouamran
Islam et Amrani Nasser de l'association "Zi-
riya" de Miliana (Ain Defla) après avoir pré-
senté les noubas "Al-Mazmoum" et "Zidane",

respectivement. Le jury, composé de Fodil
Ben Krizi, Mohamed Hamaïdia et Abdelhadi
Boukoura, a salué la performance de jeunes
artistes représentant diverses associations ac-
tivant dans ce domaine artistique, notant que
le but de ce concours, qui s’est déroulé en
mode virtuel, est de s’assurer de la pérennité
du chant andalou "considéré comme un héri-
tage musical transmis par les Algériens de gé-
nération après génération".

R.C
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Mots croisés grille N° 277

Grille muette N° 277

Horizontalement
1 Avaient les pieds dans l'eau, il y a longtemps...2 Noeud
marin.3 Dans la suite.4 Vieux signal... d'humilité.- L'albinos
de Kari.5 Ne sont pas du genre cafards !- Travertin.6 D'au-
tres voisins.- Fait des bulles sur les planches.7 Son maréchal
est connu.- En 16 ou en 23.8 Fondateur d'un art martial.-
Borne.9 Lanthanide.- Gênée.10 Des épines blanches.
Verticalement
1 Des esclaves qui jouaient parfois aux maîtres !2 On y
trouve des fruits rouges.3 Oratoires.4 Furie implacable...-
Lettre de mkhedruli.5 Ne peuvent pas être abordées.- Largue
à sa gauche.6 Prénom arabe.- Vieux gardien de troupeaux.7
Une rame qui ne rame pas !- Cheval de Sigurd.8 Elles rui-
nent.- La main jaune.9 Latiniste français.- A préféré l'alcool
à la moutarde !10 Ceux-là vont de soie !

Horizontalement
1 Réformateurs.2 Au pied des Alpilles.3 Fête wallonne.- Mo-
dèle d'art.4 Durée conventionnelle.- Noir ou drôle.- Servante
de Freyja.5 Satellite du IIIe Reich.- Est plutôt dans le privé.6
Note.- Valeur sélective.7 Vieille flotte étrangère.- Regarder
dans le passé.8 Apollinaire, par exemple.9 Font gras.10 Au-
teur de délit d'initié(s)...
Verticalement
1 Femme d'Axel.2 Poules.3 En 61 ou en 71.- Fabrique.4 Ville
du Botswana.- Part.5 Le porc, par exemple.6 Dévorait.- Inter-
jection.7 Centre de l'Europe.- Est comblé.8 Ne voulait pas
passer à l'acte !- Du blé.9 Hymne à la morte.- On y met le feu
!10 En remontant dans le Bas-Rhin.- Vizir égyptien.

Nombres croisés 



Désemparé face à l'antisémitisme nazi, le président amé-
ricain Franklin Roosevelt propose une conférence inter-
nationale en vue de secourir les Juifs dont ne veulent plus
les Allemands. Celle-ci se réunit du 6 au 14 juillet 1938 à
l'Hôtel Royal d'Évian, au bord du lac Léman...

Biographie Marc Bloch Marc Bloch, l'un des plus grands
historiens français du XXe siècle, est issu d'une famille de
juifs alsaciens qui ont opté pour la France après la guerre
franco-prussienne de 1870-1871. Mobilisé en 1914, il re-
çoit la Légion d'Honneur et la Croix de guerre.
Après la Grande Guerre, il enseigne l'Histoire à la faculté
de Strasbourg. Il s'insurge contre une vision trop événe-
mentielle de l'Histoire et crée en 1929 les Annales d'His-
toire économique et sociale avec Lucien Febvre.
Son ouvrage majeur, La Société féodale, témoigne de la
nouvelle approche qu'il veut promouvoir : en se référant
aux archives et aux sources populaires, l'historien montre
de façon vivante comment se sont tissés les liens féodaux
au cours de l'époque carolingienne. Il ressort de son étude
que l'État moderne est le lointain rejeton de cette féodalité
bâtie sur les relations personnelles de suzerain à féal.
À 54 ans, le 24 août 1939, il obtient d'être mobilisé comme
capitaine d'état-major, bien qu'ayant cinq enfants à charge.
En 1943, l'intellectuel juif met sa famille à l'abri et rejoint
la Résistance dans le groupe «Franc-Tireur». Il tire de cette
expérience un petit ouvrage remarquable : L'étrange dé-
faite (Albin Michel, nombreuses rééditions).
Marc Bloch est fusillé par les nazis le 16 juin 1944, près de
Lyon, avec d'autres résistants. Il tombe en criant : «Vive la
France !» Voir : L’Étrange défaite ou la vision d’un guerrier

1938 : Conférence d'Évian

Marc Bloch1886 à Lyon
- 16 juin 1944

Mots Fléchés N° 27
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Mots Fléchés N° 277

Ça s'est passé un...6 juillet

Mots mélés
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Google célèbre le 59ème anniversaire
de l’indépendance de l’Algérie

Le premier moteur de recherche dans le monde Google a célébré,
lundi 5 juillet, le 59e anniversaire de l’indépendance de l’Algérie,
en mettant sur sa page d’accueil le drapeau algérien. Tout comme

les années précédentes, Google a orné sa page d’accueil aux couleurs de
l’emblème nationale. Il suffit de cliquer sur le drapeau algérien pour
avoir plusieurs informations relatives à l’événement.

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a pro-
cédé hier à Alger, à l'inaugura-

tion d'une fresque murale, réalisée à la
place du chahid Boudjemaa Hemmar à
la mémoire des Algériens déportés par
l'occupation française dans des
contrées lointaines.
Ont assisté à la cérémonie d'inaugura-
tion, le Président du Conseil de la na-
tion, Salah Goudjil, le Premier minis-
tre, Aïmene Benabderrahmane, le pré-
sident du Conseil constitutionnel, Ka-
mel Fenniche et le Chef d'Etat-major
de l'Armée nationale populaire (ANP),
le Général de corps d'armée, Saïd Cha-
negriha.
Etaient également présents, le direc-
teur de cabinet à la Présidence de la
République, Noureddine Bardad-
Daidj, le Conseiller du Président de la
République, chargé des Archives na-
tionales et du dossier de la Mémoire,

Abdelmadjid Chikhi, ainsi que les au-
torités locales avec à leur tête le wali
d'Alger, Youcef Cherfa. La fresque
murale, qui exprime la reconnaissance
des Algériens et leur fidélité à leurs
frères déportés en nouvelle Calédonie,
en Guyane (Amérique du Sud), Mar-
guerittes (France), les pays du levant
et Brazaville (Afrique) fait apparaître
des Algériens trainés par l'occupant
français vers les navires de déporta-
tion, l'un deux brandissant le drapeau
algérien. "A la mémoire des déportés
et en reconnaissance de leurs sacri-
fices, la Nation algérienne s'incline de-
vant leurs âmes pures", lit-on sur l'ins-
cription apposée en bas de la fresque.
A cette occasion, M. Chikhi a fourni
au président de la République des ex-
plications sur cette fresque qui com-
mémore l'histoire de la Nation algé-
rienne. "L'histoire des Algériens dé-
portés dans des contrés lointaines est à

même de nourrir l'esprit nationaliste et
susciter les sentiments nobles", a-t-il
dit. Le mémorial qui "se distingue par
sa simplicité, avec un enseignement
suprême et un message authentique, il-
lustre la résistance d'hommes hé-
roïques de l''Algérie, acheminés au tra-
vers du cravache du bourreau vers le
bateau de déportation, tandis que sur le
côté droit, se tient un homme, levant la
main pour exprimer une conviction
déjà enracinée que le sacrifice est in-
dispensable", explique M. Chikhi.
"Sur le côté gauche, un jeune homme
se tient debout, un drapeau en berne et
l'espoir de grandir un jour et de le his-
ser haut dans le ciel", ajoute M. Chikhi
pour qui, l'amertume et la peine des
déportés constituent "l'enseignement
suprême" que les générations qui se
succèdent doivent tirer en retroussant
leurs manches et en se lançant dans le
travail.

FÊTE DE L'INDÉPENDANCE

Tebboune inaugure une fresque murale
à la mémoire des Algériens déportés

CONCOURS NATIONAL
DES INNOVATEURS ET DES
START-UP

Distinction de deux
étudiants lauréats
Le concours entre les établissements de l'ensei-
gnement supérieur, lancé sous le thème "Un pro-
jet, un brevet", par la Direction générale de la
recherche scientifique et du développement
technologique au profit des étudiants innovateurs
et des start-up, a vu la distinction de deux étu-
diants qui ont décroché la première place à
l'échelle nationale.
Dans un communiqué de l'Université des
sciences et de la technologie Houari Boume-
diene (USTHB), le recteur de l'USTHB, Pr. Dja-

mel Eddine Akretche a supervisé la cérémonie
de distinction des étudiants Daghmane Soheib et
Chekirane Mohamed Amine de la Faculté de
Génie mécanique et Génie de procédés de
l'USTHB après avoir remporté la première place
à l'échelle nationale dans le grand concours
entre les établissements de l'enseignement su-
périeur organisé sous le thème "un projet, un
brevet". Cette distinction est revenue aux deux
étudiants pour leur participation à un projet
scientifique innovant dans le domaine de l'envi-
ronnement, intitulé "du plastique aux hydrocar-
bures", sous la supervision du Dr. Abchiche
Hassina. La première édition de cette initiative a
été lancée le 22 mars dernier et le nombre des
projets innovants inscrits au concours s'élève à
54 projets, entièrement soumis à une évaluation
préliminaire par des experts en la matière.
L'opération a donné lieu à "la sélection de 25
projets dans six domaines à savoir, la technolo-
gie industrielle et des matières, la technologie de

communication et de l’information, la santé, l’en-
vironnement", l’énergie et les énergies renouve-
lables et l’agriculture et l’industrie alimentaire.

CONSTANTINE 
Panne de l'électricité
dans plusieurs quartiers

Une panne technique a occasionné une
coupure du courant électrique dans plu-
sieurs quartiers de la ville de Constantine

dimanche soir, a-t-on appris lundi auprès de la
Direction de distribution d'électricité et du gaz de
Constantine.
Une panne technique survenue au niveau du
centre d’alimentation principal, implanté dans la
cité Abdelhafid Boussouf, d’une capacité de 60
kilovolts, a été à l’origine d’une coupure d’électri-

cité touchant plusieurs quartiers de la ville, a pré-
cisé à l’APS le chargé de communication et de
l’information, Karim Boudoula.
La coupure du courant électrique a duré presque
trois (3) heures, entre 19h50 et 22h30 précisé-
ment, a fait savoir le même responsable.
Selon la même source, plusieurs foyers répartis
sur plus d’une dizaine de cités du chef-lieu de wi-
laya ont été privés d’électricité durant cette pé-
riode, à l’instar des quartiers de Boudraâ Salah,
Aouinet El Foul, Belle vue, Ciloc, El Bir, El Hata-
biya, Zouaghi ainsi que la cité des martyrs.
L’ensemble des endroits et parties de la zone in-
dustrielle Palma, situés non loin du quartier
Boussouf, ont été touchés également par cette
panne technique, a ajouté le chargé de commu-
nication.
Le courant électrique a été rétabli aussitôt suite à
l’intervention en temps opportun, des équipes de
permanence qui se sont rendues sur les lieux", a
assuré le même responsable.  

Alger 31 Tizi Ouzou 29
Tiaret 34 Béjaïa 30
Constantine 32 Oran 32

Météo

Quatre cent quatre-vingt-
quinze (495) nouveaux
cas confirmés de Coro-

navirus (Covid-19), 361 guéri-
sons et 10 décès ont été
enregistrés en 24 heures en Al-
gérie, a indiqué hier le minis-
tère de la Santé, de la
Population et de la Réforme
hospitalière dans un communi-
qué.
Le total des cas confirmés de
Coronavirus s'élève ainsi à
141.966, celui des décès à
3.765 cas, alors que le nombre
de patients guéris a atteint les
99.109 cas.

Par ailleurs, 34 patients sont
actuellement en soins intensifs.
En outre, 16 wilayas n'ont re-
censé aucun cas en 24 heures,
19 autres ont enregistré de 1 à
9 cas, alors que 13 wilayas ont
connu plus de 10 cas, ajoute la
même source.
Le ministère rappelle, par la
même occasion, que la situa-
tion épidémiologique actuelle
exige de tout citoyen vigilance
et respect des règles d'hygiène
et de distanciation physique,
tout en insistant sur le respect
du confinement et du port du
masque.

CORONAVIRUS EN ALGÉRIE

495 nouveaux cas, 
361 guérisons et 10 décès

Les services de police d’Aïn
Temouchent ont réussi à dé-
manteler un réseau criminel

impliqué dans l’enlèvement d’une
personne, a-t-on appris hier de la
sûreté de wilaya.
L’affaire concerne l’enlèvement
d’une personne âgée de 25 ans
par un groupe de malfaiteurs
sous la menace d’armes
blanches et sa séquestration
pendant plus de trois heures, a
indiqué la cellule de communica-
tion et des relations publiques de
la sûreté de wilaya.
Aussitôt l’alerte donnée, la bri-

gade criminelle relevant du ser-
vice de wilaya de la police judi-
ciaire a déclenché d’intenses
recherches et investigations, qui
ont abouti à l’identification des
suspects et à la localisation du
lieu où était séquestrée la victime
de l’enlèvement.
Les policiers ont réussi à délivrer
la victime et à arrêter trois per-
sonnes, et ont saisi un véhicule
utilitaire utilisé lors de l’enlève-
ment, selon la même source.
D’autre part, dans une autre opé-
ration, les éléments de la même
brigade ont réussi à arrêter deux

personnes accusées de meurtre
avec préméditation dont a été vic-
time un jeune, la vingtaine.
Le crime a eu lieu suite à une dis-
pute dans un quartier de la ville
d’Aïn Temouchent, où la victime a
fait l’objet d’une agression à
l’arme blanche par deux per-
sonnes, qui ont été arrêtées par
les services de police, selon la
même source, qui a fait savoir
que les cinq mis en cause ont été
présentés devant le parquet du
tribunal d’Aïn Temouchent et ont
été placés en détention provi-
soire.

AÏN TEMOUCHENT
Démantèlement d’un réseau impliqué dans l’enlèvement
d’une personne

TUNISIE

21 cadavres de migrants 
repêchés au large de Sfax

Vingt-et-un cadavres de mi-
grants originaires
d'Afrique subsaharienne

ont été repêchés hier par la
garde maritime tunisienne qui a
également secouru 50 per-
sonnes au large de Sfax, dans
le centre de la Tunisie, après le
naufrage de leur embarcation
qui tentait de rallier clandestine-
ment l'Europe.
"21 corps de migrants ont été
repêchés après le naufrage de
leur embarcation le 4 juillet, et
50 ont été secourus", a indiqué
le porte- parole de la garde na-
tionale (gendarmerie), Houcem
Eddine Jebabli, cité par des mé-
dias.
Partis depuis Sfax, ces mi-
grants, tous originaires d'Afrique
subsaharienne, tentaient de ral-

lier l'Europe, a ajouté M. Jeba-
bli. Au total, quatre embarca-
tions parties de Sfax ont fait
naufrage depuis le 26 juin, 78
migrants ont été secourus et 49
cadavres repêchés après ces
drames, selon la même source.
Par ailleurs, le 3 juillet, un ba-
teau parti de Libye avec 127
passagers à bord a coulé au
large de Zarzis, dans le sud de
la Tunisie. Quatre-vingt-quatre
migrants ont été secourus et 43
ont disparu, avait indiqué sa-
medi le Croissant-Rouge tuni-
sien.
Les départs de Tunisie vers les
côtes européennes ont atteint
en 2020 un pic inédit depuis
2011. La majorité des candidats
à l'exil ne sont désormais plus
des Tunisiens.

L'Etablissement public de
transport urbain et subur-
bain d'Alger (ETUSA) a

établi un programme spécial
pour la saison estivale 2021
qui prévoit un aménagement
de ses horaires de transport,
a indiqué dimanche la société
dans un communiqué.
Ainsi, les horaires de trans-

port sont fixés à partir du 1er
juillet à 5h30 pour le premier
départ et à 20h pour le der-
nier départ, précise la même
source.
L'ETUSA a réitéré, par ail-
leurs, à ses usagers l'impor-
tance du port du masque et le
respect du protocole sanitaire
tout au long du trajet.

TRANSPORT URBAIN

L'ETUSA établit un programme
spécial été


